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HISTOIRE DES IDÉES 

D E S C A R T E S , T O U R N E F O R T , A D A N S O N 
par Jean F. LEROY 

III. - ADANSON 

T o u r n e f o r t voi t très sagement la N a t u r e comme u n e chose don t les par t ies const i tuantes 
nous sont accessibles dans la mesure où nous savons les voir , les toucher , les dev iner . I l y a 
der r iè re son a p p a r e n t e na ïve té u n b o n sens b ien caractérisé, et de b o n aloi . D ' o ù v ient que de 
Fontene l le j u squ ' à nous, sans excepter Adanson , on lu i a i t f a i t d i re à l ' opposé q u ' i l n 'y a de 
par t ies q u ' a u t a n t q u e l ' H o m m e les y a mises, car il r ev ien t a u m ê m e de lu i p rê te r cette posi t ion 
ou de le classer p a r m i les tenants de l ' a rb i t ra i re . La connaissance, p o u r lui, c 'est p o u r t a n t bien 
d ' a p p r é h e n d e r les espèces ou les genres p a r q u e l q u e moyen , fû t -ce le p lus h u m b l e , et pa r que lque 
côté, fû t -ce le p lus i m p r é v u , en év i t an t l ' éca r tè lement . La s t ruc ture essentielle, l 'essence, reconnue, 
il en re t ien t la m a r q u e , la m a r q u e p r o p r e , que l l e qu ' e l l e soit, nob le ou t r iviale , p o u r v u qu 'e l le soit 
sensible, c 'est-à-dire connaissable , et c o m m o d e a u t a n t q u ' i l se peu t . T o u t finalisme écarté, c'est 
dé jà , si l ' on veut , u n e sorte de t echn ique des é léments marqués . O n voi t b ien qu ' a ins i engagé, il 
va s 'écarter d ' u n e vé r i t ab le connaissance, mais q u e l p rog rè s dé jà q u e de r epé re r ! J ' a i insisté 
a i l leurs sur cet aspect de T o u r n e f o r t , sur sa croyance à l 'existence objec t ive des espèces, des 
genres , des classes, et à la possibi l i té p o u r le bo tan i s t e de découvr i r la m é t h o d e na tu re l l e . Avec 
T o u r n e f o r t don t la posi t ion de p r inc ipe ant i f inal is te et object ivis te ant ic ipe de p lus d ' u n demi-
siècle celle d ' A d a n s o n , on s ' engage dans la recherche d u p l an connaissable de la N a t u r e , n o n dans 
celle d ' u n p l a n subjectif l ié à l ' é ta t d ' e spr i t de son au t eu r . 

Hé ros ex t rême d u car tés ianisme, A d a n s o n , re t i ré de la vie o rd ina i r e dès l ' âge de 14 ans, 
s ' ins ta l le dans l ' idée, se f a i t idée, avec, d e v a n t lu i , dis t inct , le g r a n d ob je t U N I V E R S , la N a t u r e 
qu ' i l va s 'efforcer de quant i f ie r (1). E m b r a s s e m e n t encore, mais total , e f f réné , d r a m a t i q u e , don t 
il sor t i ra va incu e t désenchanté , b a f o u é pa r fo i s , t e r r i b l emen t isolé et m e u r t r i . A la Botan ique 
conçue comme Science de N o m s (Linné) , il oppose la Science des Faits q u i « ne d i s t ingue les P lan-
tes que p a r leurs r appo r t s de quan t i t é , soit n u m é r i q u e et discrète, soit con t inue , q u i nous donne 
l ' é t endue de l eur surface ou leur g r a n d e u r , l eur figure, leur solidité. . . » {Fam L, p . CCI) . Sacri-
fiant la commodi té , il v o u d r a conna î t r e a v a n t de reconna î t re . En t repr i se g rand iose , mais insensée, 
q u i nécessite q u ' e n la pensée d ' u n seul et m ê m e h o m m e soit rassemblé , s inon tovit le savoir , d u 
moins u n g r a n d n o m b r e de connaissances r igoureuses . Adanson , b a i g n a n t dans l 'u topie , ne 
recule pas d e v a n t la g a g e u r e de recréer l 'h i s to i re en lui , et m ê m e de la p r o l o n g e r selon les 
possibles qu ' e l l e dé t e rmine : il é t ab l i ra 65 systèmes artificiels fondés chacun sur 6 façons d 'ê t re 
de chacun des 65 caractères q u e l ' ana lyse lu i r évè le c o m m e données p remières . P a r le biais de 
ces systèmes, q u ' i l édifie d ' a b o r d p o u r les é p r o u v e r se lon la n o r m e o rd ina i re , A d a n s o n découvre 
v i te q u ' u n e m é t h o d e p r o f o n d é m e n t o r ig ina le en son p r inc ipe s 'o f f re à lu i ; el le lu i p a r a î t être la 
m é t h o d e objec t ive p a r excel lence p o u r d é g a g e r « tous les r a p p o r t s exis tants ou observés entre 
toutes les pa r t i es des p lan tes », r a p p o r t s sur lesquels se ron t fondées les 58 Fami l les naturel les . 
Ains i fa i san t , il esquisse, avec d e u x siècles d ' avance , l ' une des b ranches les p lus mode rnes de notre 

(1) Adanson admet que notre genre est de conformation identifjue à celle du singe, mais par son âme 
l'Homme se situe au delà de la machinerie animale ; nonobstant la communauté de structure, « l'un gît dans 
la matière et l 'autre n'existe çĵ ue par l'esprit ». Par ailleurs, et comme Buffon, Adanson a aussi été influencé par 
Leibniz (principe de continuité^ 



Science, celle de l 'utilisation des fiches perforées et de la cybernétique. Mais il en coûte cher 
toujours, pour braver le temps. C'est au niveau des caractères qu'allait être repoussée la difficulté' 
c est la que, victime du malin génie, il allait trébucher et retomber lourdement dans la subjecti-
vité abhorrée. Lesquels devrait-il retenir, alors qu'ils sont innombrables, et comment les définir > 
On tremble d'ailleurs à l'idée que les informations dont il disposait, celles de l 'Organographie du 
X V I i r siècle, si infantile, eussent pû être livrées à l 'automatisme. Le résultat, sans nul doute, 
eiàt été monstrueux. 

Pour Adanson, l'évaluation taxonomique des caractères était le résultat du travail scienti-
fique, de la méthode inductive; pour A.L. de Jussieu, au contraire, elle tenait à des considérations 
à priori: mais botanistes hors de pair, l 'un et l 'autre se rejoignaient prat iquement dans la pers-
picacité empirique, dans l 'art de la pétition de principe bénéfique ; ils ont su arriver à bon terme. 
A mes yeux et malgré la justesse théorique de ses principes, l 'œuvre méthodologique d'Adanson 
est un échec total, au même titre que celle de Tournefor t et pour la même raison: elles étaient 
prématurées. Finalement A.L. de Jussieu, sur une position fausse, ira plus loin, au-delà des faits 
qui ne veulent pas parler , et c'est à lui que reviendra le mérite d'avoir introduit dans la Science 
le principe de subordination des caractères. Prétendant s'en tenir strictement à une méthode 
inapplicable, Adanson ratera cette découverte. Sans doute, il admet une subordination puisqu'il 
hiérarchise les Plantes en une pyramide de 58 Familles, l 4 l Sections, I 6 l 5 Genres, 18 000 Espèces, 
mais nous ne savons rien de ses critères. L'accent qu ' i l met sur le principe de relativité prôné par 
Tournefor t , sur le génie propre à chaque Famille n'est pas plus fait pour nous rassurer que sa 
croyance à la division sérielle des êtres. En fait , il n 'a découvert aucune dichotomie naturelle 
d 'ordre supérieur, et il s'est mépris sur la signification de certains grands apports, comme la 
distinction de Ray fondée sur le nombre des cotylédons. 

Notre savant, qui a dû profiter beaucoup des enseignements de son maître, le célèbre 
Bernard de Jussieu, a poussé à son extrême limite de progrès ce que pouvait être l 'aventure de 
la pensée prélamarckienne obnubilée par l 'idée aristotélicienne de série progressive des êtres 
{Fam., I, CL X X X V l l I ) . 11 est inutile de se demander qui, de Jussieu ou d'Adanson, a eu 
l 'idée de la classification naturelle fondée sur l 'utilisation de tous les caractères, idée que l'on 
trouve chez Tournefor t , chez Linné, et d'autres, et que Buffon a particulièrement bien formulée. 
J e pense quant à moi que si l 'un et l 'autre ont droi t à la gloire, le mérite propre d'Adanson est 
exprimé en particulier par son ouvrage classique des Familles des Plantes dont nous célébrons 
le deuxième centenaire, ouvrage capital qui f r appe par son originalité, son unité, sa densité. On 
ne saurait, d'ailleurs, faire une œuvre avec une idée volée: la pensée d'Adanson s'inscrit dans 
un courant, elle se développe dans les circonstances du génie qui était le sien, étroitement soli-
daire de l 'Histoire et de son temps. 

Ce qui déçoit et attriste iin peu chez ce grand homme, ce disciple de Buffon, qui a tant 
travaillé et dont la pensée se montre souvent si moderne, c'est qu 'en un sens il clôt une ère ; 
c'est que ce sentiment qu ' i l semble avoir eu de mettre un point final à la Science de la Classifica-
tion, nous sommes tentés de le penser justifié et de l ' interpréter comme l 'aveu d 'un échec plus 
profond encore que celui de la méthode: C'est finalement une revanche de Va-priori sur les faits 
et l ' induction. N 'ayant pas su s 'affranchir de la représentation aristotélicienne de la Nature , ce 
prodigieux manieur de caractères et de rapports n 'a pas eu l ' i l lumination de la Grande Décou-
verte. Comme Pallas qui avait été plus loin encore dans la quête des rapports et des affinités 
entre les êtres vivants, comme Pallas dont on peut dire qu ' i l avait touché du doigt la clé que 
découvrira Lamarck, ses yeux sont restés fermés à l 'évidence. Adanson ne nous donne pas entiè-
rement ce sentiment de satisfaction que nous tirons de Buffon qui a su, lui, en décelant partielle-
ment la nature génétique de la marche de la Nature , transcender son siècle et aider à libérer 
l 'esprit. 



PHILIPPE OL IVE 

Laboratoire de Géographie Physique 

et de Géologie Dynamique à la Sorbonne 

Si les effels de lu majorilé des tremblements de terre se limilent le plus sotivenl ci faire 
vibrer la vaisselle dans quelques villages, cerlains, par contre, étant donné leur violence, 
peuvent entraîner des catctslrophes, comme ci lAsbonne en 1755 (10 000 morts), en Californie 
en 1906 {destruction de San Francisco) ou au Japon en 1923 (112 000 morts)... 

Aussi l'étude de ces tremblements de terre ou séismes, qui est le fait de la séismologic, 
permettra de mesurer le danger que ces phénomènes font courir aux populations, de tenter 
de les prévoir, et enfin, en essayant de connaître leur cause, de mieux comprendre la consti-
tution du globe terrestre. 

La p r e m i è r e démarcl ie des savants dans l ' é tude des séismes a été de me t t r e au point une 
échelle de l ' intensité des secousses qui puisse p e r m e t t r e leur compara i son . Cette échelle inter-
na t iona le compor te douze degrés depuis le degré 1, impercep t ib le p a r l ' h o m m e mai s enre-
gistré p a r des ins t rumen t s spéciaux, les sé ismographes , j u squ ' au degré douze le p lus intense. 
(Il n 'y est pas fa i t ment ion du n o m b r e des viclimes, un n iéme t r emblemen t de lerre en plein 
S a h a r a n ' au ra i t pas les m ê m e s conséquences ca tas t roph iques que dans la région par is ienne) . 

Degré 1 Insensible à l ' h o m m e mais enregis t ré i)ar les sé ismographes . 

Degré 2 Ressenti p a r que lques personnes . 

Degré 3 1 Secousse assez fo r t e de durée notable . 

Degré 6 

Degré 7 

Degré 8 

Degré 9 

Degré 10 

Degré 11 

Degré 12 

Degré 4 i La vaisselle, les ver res vibrent . 

Degré 5 E b r a n l e m e n t des meubles . 

Oscillations des lustres, a r r ê t des pendu les à b a l a n c i e r . 

Vitres brisées, l ézardes dans les maisons mal construi tes . 

Les cheminées s ' e f fondrent , les s ta tues s 'écroulent , fentes dans les construc-
tions. 

Eff 'ondrement de n o m b r e u x édifices. 

Fissures dans les rues : les condui tes de gaz sonl rompues . La quas i tota-
lité des bâ t imen t s s 'écroulent . 

Les pf)nls sont détrui ts , les voies de chemins de f e r sont tordues. Aucune 
const ruct ion h u m a i n e ne subsiste. 

La topograph ie est changée : fai l les, ébou lcmenls de p a n s de montagnes , 
r ivières déviées. 



190G, C a l i f o r n i e 
(San F ranc i sco ) : 
m a i s o n s r e n v e r -
sées s ans d é b r i s 
dc f a ç a d e s . 

LES TREMBLEMENTS 
DE TERRE 

1923, J a p o n 
(Pon t dc B i w a -
j i m a ) . 



Ainsi un t r e m b l e m e n t de t e r re se t radu i t 
p a r des m o u v e m e n t s du sol dont l ' intensi té 
sera m a x i m u m en un point appe lé épiceiitve. 
Ces m o u v e m e n t s se p r o p a g e n t dans toutes 
les d i rect ions p a r des ondes var iées , un peu 
c o m m e les r ides q u e l 'on p r o v o q u e à la sur-
face d ' u n e eau t r anqu i l l e en y j e t a n t im 
cail lou. Les unes suivent la s u r f a c e du sol, 
d ' au t r e s s ' en foncen t dans l ' i n té r i eur du globe 
et r ev i ennen t à la s u r f a c e d ' a u t a n t p lus loin 
de l ' ép icen t re qu 'e l les ont p é n é t r é p r o f o n d é -
m e n t d a n s l ' in té r ieur . Mais elles ont p e r d u 
de l eur fo rce au f u r et à m e s u r e de l eur 
progress ion. E t ces m o u v e m e n t s du sol, si 
fa ib les soient-ils, qu 'e l les p r o v o q u e n t a lors en 
r e v e n a n t à la s u r f a c e ap rè s l eur p a r c o u r s 
sou te r r a in , p e u v e n t encore ê t re enregis t rés 
par des séismographes. 

Voyons r a p i d e m e n t c o m m e n t sont consti-
tués et c o m m e n t fonc t ionnen t ces i n s t r u m e n t s 
(fig. 1). 

la superpos i t ion des m o u v e m e n t s du sol et les 
osci l lat ions p r o p r e s du pendu le . On rédu i t 
les osci l lat ions p r o p r e s du p e n d u l e qui p o u r -
ra ien t m a s q u e r les m o u v e m e n t s du sol en 
i n t rodu i san t un sys tème d ' amor t i s s emen t des 
m o u v e m e n t s du pendu le . E t on est amené , 
p o u r é tud ie r les m o u v e m e n t s du sol, à résou-
d re des p r ob l èmes m a t h é m a t i q u e s complexes 
où in t e rv i ennen t les forces d ' e n t r a î n e m e n t , la 
pe san t eu r , l ' iner t ie et l ' amor t i s semen t du 
pendu le . 

Enf in ces m o u v e m e n t s se ron t p a r f a i t e m e n t 
r e p é r é s d a n s les trois d imens ions de l 'espace 
g râce à u n e ba t t e r i e de 3 sé i smographes dont 
les p e n d u l e s oscillent, d ' une p a r t dans le p lan 
ho r i zon ta l su ivan t les d i rec t ions Nord -Sud et 
Est-Ouest , et d a n s le p lan ver t ica l d ' a u t r e pa r t . 

Le r é su l t a t de l ' en reg i s t r emen t est un séis-
m o g r a m m e (fig. 2). Les s é i s m o g r a m m e s enre-
gistrés sur tou te la s u r f a c e du globe et p o u r 
tous les t r e m b l e m e n t s de t e r r e p résen ten t 

FIG. 1 : schéma d'un séismographe : 
A : bâti, B : sol, C : feuille d'enregistrement, 
D : pendule, E : stylet. 

l'io. 2 : exemple de séismographe : 
P : ondes P, S : ondes S, L : ondes longues. 

Il y a tout d ' a b o r d un bât i massif indé-
f o r m a b l e , p a r f a i t e m e n t lié au sol (par t ie A), 
a u q u e l est fixée u n e feu i l l e d ' e n r e g i s t r e m e n t 
(pa r t i e C). A ce bâ t i est s u s p e n d u u n p e n d u l e 
(par t ie D), m a s s e mobi l e et p e s a n t e m u n i e 
d ' un s tylet (pa r t i e E) p o u v a n t insc r i r e des 
t racés sur la feu i l l e d ' en reg i s t r emen t . On 
é tud ie les m o u v e m e n t s du bât i , lié au sol, 
p a r r a p p o r t au p e n d u l e qui , à cause de son 
iner t ie , ne pa r t i c ipe pas a u x m o u v e m e n t s . 

Si le sol se déplace , le bâ t i sui t le m o u -
vemen t . Le p e n d u l e , p a r su i te de son iner t ie , 
r e s t e en p lace et le m o u v e m e n t d u sol est 
inscr i t su r la feu i l l e d ' e n r e g i s t r e m e n t . Au 
bou t d ' u n ce r t a in n o m b r e d ' é b r a n l e m e n t s le 
p e n d u l e va se m e t t r e à osciller. Et l ' enregis-
t r emen t , g ro s s i è r emen t s inusoïda l , r e p r é s e n t e 

tous un aspect s emb lab l e où l 'on peu t dis-
t inguer t rois p h a s e s successives : 

— le s é i s m o g r a m m e d é b u t e ¡¡ar des ondes 
dont l ' a m p l i t u d e est f a i b l e et la pé r iode 
petite. Ce sont les Primae Uiidae ou plus sim-
plement ondes P (zone P de la fig. 2) ; 

— a r r i v e n t ensu i te des ondes don t l ' ampl i -
t ude et la p é r i o d e sont p lus fo r t e s : ce sont 
les Secnndae Undae ou ondes S (zone S de 
la fig. 2) ; 

— enfin s ' inscr ivent des ondes qui f o r m e n t 
la p h a s e p r i n c i p a l e du séisme. De t rès g r ande 
a m p l i t u d e ce sont les Langue Undae ou 
ondes L (zone L de la fig. 2). El les débu ten t 
p a r des ondes de g r a n d e p é r i o d e don t l ' ampl i -
t u d e va en a u g m e n t a n t t andis q u e la pé r iode 
d i m i n u e . Pu i s l ' a m p l i t u d e passe p a r un max i -



m u m et à p a r t i r de là croît et décroît al ter-
na t i vemen t en f o r m a n t des sortes de bat te-
men t s dont l ' impor t ance décroît j u squ ' à la fm. 

Quels sont les ense ignements que l'on a pu 
t i re r de l ' é tude de ces sé i smogrammes : 

— cl iaque séisme i m p o r t a n t est enregistré 
dans un g r a n d n o m b r e d 'observatoi res séis-
mologiques . On précise alors, avec le p lus de 
soin possible, la posi t ion de son épicentre et 
l ' h eu re de son début . On calcule la dis tance 

de l 'épicentre aux différents observatoires. 
Les heures d ' a r r ivée des ondes P, S et L aux 
di f férents observatoires pe rmet ten t de calculer 
a i sément les temps de parcours des ondes P, 
S et L. 

Et ainsi, peti t à petit , on a mis au point 
des tables donnan t les durées de propagat ion 
des ondes P, S et L, cor respondant aux diffé-
ren tes dis tances depuis l 'épicentre. Voici par 
exemple un extrai t de ces tables : 

Dis tance depuis 
l 'épicentre en degrés 

Durée de p ropaga t ion 
des ondes P 

Durée de propaga t ion 
des ondes S 

10° 2 m n 28 s 0 4 m n 22 s 2 

11° 2 mn 41 s 7 4 mn 46 s 7 

12° 2 m n 55 s 5 5 m n 11 s 1 

• 

Ces tables servent de base à la dé te rmi -
na t ion des vitesses de p ropaga t i on aux 
diverses p r o f o n d e u r s . Et les séismologues, en 
éva luan t les vitesses des ondes sé ismiques 
aux diverses p r o f o n d e u r s , ont constaté , pour 
cer ta ines p r o f o n d e u r s des var ia t ions b rusques 
d a n s la va leur de ces vitesses. D'où l ' idée de 
l 'existence à ces niveaux de surfaces de dis-
continuité concentriques s épa ran t des mi l ieux 
où les p ropr ié t é s phys iques seront di f férentes . 
Voyons les p lus impor t an t e s de ces discon-
tinuités. Et p o u r p lus de s implici té suivons 
seconde (Vp = 5 k m / s ) , celle des ondes S 
d 'un séisme j u s q u ' à un sé i smographe situé à 
l ' an t ipode de l 'épicentre . Au d é p a r t la vitesse 
cles ondes P est de l ' o rd re de 5 k i lomèt res p a r 
seconde (Vp = 5 k m / s ) celle des ondes S 
de 3 k m / s . La vitesse va augmen te r régul iè-
r e m e n t et vers 20 k m de p r o f o n d e u r elle sera 
de Vp = 6 k m / s et Vs = 4 k m / s . 

Vers 50 k m la vitesse a u g m e n t e très rap i -
demen t , elle passe p o u r les ondes P à 8 k m / s 
et p o u r les ondes S à 5 k m / s . Nous venons 
de f r a n c h i r la p r e m i è r e discont inui té impor -
tante , celle de Mohorovicic qui por te le n o m 
du savan t qui l 'a mise en évidence. Ensu i te 
ces vitesses vont con t inuer d ' augmente r , ma i s 

p rogress ivement , à 1 000 k m Vp = 11 k m / s 
et Vs = 6 k m / s , à 2000 k m Vp = 12 k m / s et 
Vs = 7 k m / s . Vers 3 000 k m nous tombons 
sur la seconde discont inui té impor tan te , la 
discontinuité C (du latin cor). La vitesse des 
ondes P tombe b ru t a l emen t de 13 à 8 k m / s . 
Quan t aux ondes S elles semblent ne pas pou-
voir a l ler p lus avant . Enfin la vitesse des 
ondes P va se r eme t t r e à augmen te r pou r 
a t t e indre 12 k m / s à 6 400 k m de p ro fondeu r , 
c 'est-à-dire au cent re de la terre. P a r contre 
on s'est aperçu que si la vitesse des ondes P 
et S étai t var iable , celle des ondes L restai t 
cons tan te et ce, quel le que soit la dis tance 
à l 'épicentre . 

Nous nous souvenons d ' a u t r e pa r t que les 
ondes P sont les plus r ap ides ; elles sont tou-
j o u r s enregis t rées les p remières . Ainsi il se 
p r o p a g e à l ' in té r ieur du globe avec des 
vitesses di f férentes , deux t ra ins d 'ondes : 
P et S. Et ceci nous fa i t pense r à la théorie 
de la p ropaga t ion des ondes élastiques dans 
les corps solides. Dans de tels mi l ieux il se 
p r o p a g e 2 sortes d 'ondes : des ondes longi-
tud ina les et des ondes t ransversales . Les plus 
r ap ide s sont les ondes longitudinales; elles se 
p ropagen t p a r des m o u v e m e n t s oscil latoires 



Crevasses d a n s le m a c a d a m 
d ' u n e a v e n u e (San F r a n c i s c o ) . 

para l lè les à la t ra jectoi re . Ce sont des ondes 
de condensa t ion qui avancent p a r d i la ta t ions 
et compress ions successives. On peut les 
c o m p a r e r aux ondes P. Quan t aux ondes 
transversales, p lus lentes, elles se p ropagen t 
p a r des m o u v e m e n t s oscil latoires pe rpend i -
cula i res à la t ra jec to i re . Ces ondes, dites de 
cisai l lement, progressent p a r ro ta t ions succes-
sives. On peu t les c o m p a r e r aux ondes S. 

La théor ie des ondes élast iques nous donne 
les vitesses des ondes longi tudinales et t rans-
versales p o u r des corps tels que le fer , le 
cuivre..., le r a p p o r t de ces vitesses est de 
l ' o rd re de 1,7. Or ce r a p p o r t est a p p r o x i m a -
t ivement le m ê m e pour les vitesses des 
ondes P et des ondes S. Il est donc bien légi-
t ime de c o m p a r e r les ondes P aux ondes 
longitudinales et les ondes S aux ondes 
transversales. Quan t aux ondes L, dont la 
vitesse est t o u j o u r s constante , on les inter-
p rè te c o m m e des ondes superficiel les qui se 
p ropage ra i en t sous la su r face du sol sans 
j a m a i s péné t r e r dans les p r o f o n d e u r s du 
globe. 

Allons p lus loin. La théor ie des ondes élas-
t iques nous donne, c o m m e nous l ' avons vu 
plus hau t , les vitesses des ondes longitu-
d ina les et t ransversales . Ces vitesses sont 
fonct ion des constantes phys iques des mi l ieux 
t raversés à savoir , densité, compressibi l i té , 
rigidité.. . Or nous connaissons la vitesse des 
ondes P et S aux d i f férentes p r o f o n d e u r s el 
le calcul peu t a lors donne r les cons tantes 
phys iques à ces dites p r o f o n d e u r s . A t i l re 

d ' indicat ion nous donne rons sur le tableau 
ci-dessous les va leurs calculées de la densité 
ct de la pression à diverses p ro fondeur s . 

Nous avons assimilé les ondes S à des 
ondes t ransversa les dites de cisai l lement et 
nous nous souvenons qu ' a r r ivées vers 3000 k m 
les ondes S étaient c o m m e arrê tées . C'esl-
à -d i re que les ondes S ne pénè t ren t pas dans 
une sphère de 3 100 k m de rayon. Et pour -
quoi ? Tou l s implemen t pa rce que les ondes 
t ransversa les de cisai l lement nécessitent, 
pou r se p ropager , un mil ieu solide avec une 
cer ta ine r igidilé. Elles ne se p ropagen t pas 
dans un Hquide. On est ainsi condui t à 
a d m e t t r e que celte sphè re de 3 100 k m de 
rayon, le noyau, au ra i t les propr ié lés d 'un 
l iquide. Voici qui semble en contradic t ion 
avec les théories qui f igura ient le noyau de 
la t e r re c o m m e une s])hère const i tuée de 
nickel et de f e r (le nife) . En effet, on est 
obligé d ' a d m e t t r e un noyau très lourd pour 
a r r iver , en p a r l a n t d ' une densi té de 2.7 pour 
les couches superficielles, à une densi té glo-
ba le de la T e r r e de 5,53 (dé te rminée pa r des 
m é t h o d e s as t ronomiques) . De plus ce schéma 
expl iqua i t le magné t i sme terres t re , et la pré-
sence cons tanle de f e r et de nickel dans les 
météor i tes . 

Ainsi 2 théor ies s 'opposent : noyau solide 
ou noyau l iquide. En fa i t ceci est un f aux 
p rob lème , ca r r ien ne nous p e r m e t de dire 
si au cen t re de la Ter re , où régnent des pres-
sions éno rmes (trois ou qua t r e millions 
d ' a tmosphères ) on peu t a lors pa r l e r d 'état 
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solide OU d 'é ta t l iquide. Il est p robab l e qu ' à 
de telles press ions la m a t i è r e n 'est ni sol ide 
ni l iquide , ma i s d a n s un éta t que nous ne 
conna i s sons pas. Peu t -ê t r e la m a t i è r e y est-elle 
hype rcondensée . De toute f açon on peu t ima-
giner un n o y a u très lourd ayan t des p ro-
pr ié tés telles q u e les ondes S, t ransversa les , 
y sont r a p i d e m e n t amor t ies . 

Nous avons r é s u m é sur le t ab leau c i -après 
les données , encore bien f r a g m e n t a i r e s , a p p o r -
tées p a r la sé ismologie d a n s la conna issance 
des zones p r o f o n d e s de no t r e globe te r res t re : 

Les résu l t a t s a p p o r t é s p a r la séismologie 
sont c e p e n d a n t p lus n o m b r e u x en ce (pii 
conce rne les couches superf ic ie l les du globe 
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Icrreslrc. Doux lypes dc données surloul voul 
p e r m e t l r e de c o m p r e n d r e la ou les causes à 
l 'or igine des séismes. Ces données se ra])-
por ten l d 'une pa r t à la répar t i t ion géogra-
ph ique m o n d i a l e des séismes et d ' au t r e pa r t 
à leur répar t i t ion en p ro fondeu r . 

Si nous po in tons sur un p lan i sphère les 
epicenl res des séismes connus, il appa ra î t 
tout dc suite que ceux-ci se répar l i ssent en 
.'5 g r a n d e s régions : 

Cercle pér ipac i f ique . . 80 % 

Sys tème a lpin . . 15 % 

Dorsa le méd io -a t l an t ique . . 5 % 

liéparlition mondiale des séismes 
Occupons-nous tout de sui te du système 

alpin, c 'es t -à-dire de l ' ensemble m o n t a g n e u x 
qui se suit depu i s l 'Espagne j u s q u ' a u Tibet 
en passan t p a r le Sud de l 'Espagne, l 'Af r ique 
du Nord , la Sicile, la Calabre , l 'Appenin , les 
Alpes f rança i ses , suisses et au t r ich iennes , la 
Yougoslavie, la Grèce, la Tu rqu ie , l ' I ran et 
l ' iVfglianislan. Ces séismes t raduisent , en par t i -
cul ier d a n s la région de l 'arc calabro-sici l ien, 
des d é f o r m a t i o n s actuel les au n iveau du m a n -
teau qui d u r e n t depu is une dizaine de mil-
lions d ' années , et qui résul tent du r é a j u s t e -
m e n t des couches p r o f o n d e s dont l ' équi l ibre 
avai t été dé t ru i t lors du p a r o x y s m e a lpin qui 
r e m o n t e à 30 mil l ions d ' années . Second témoi-
gnage dc ces m o u v e m e n t s p r o f o n d s : ce 
sonl les é p a n c h e m e n t s volcaniques en Italie 
(Vésuve, E tna , St rombol i , Vulcano...), en Grèce 
(Sanlor in) , au Caucase.. . 

Voyons m a i n t e n a n t la dorsale rnédio-allan-
liqae, que suit sur tout son p a r c o u r s une 
é i roi te b a n d e séismique. C'est une i m m e n s e 
cha îne m o n t a g n e u s e sous -mar ine qui divise 
l 'Océan At lan t ique en deux du Nord au Sud. 
Elle débu te dans l 'Océan Arct ique, englobe 
l ' Is lande, t raverse l 'At lant ique Nord, subit 
une torsion au n iveau de l 'Equa teur , f r anch i t 
l 'At lan t ique Sud et re jo in t enfin la dorsa le 
pé r i -an la rc t ique . Cette dorsa le médio-a t lan-
lique (tig. 3) est const i tuée p a r deux crêtes 
éloignées d ' u n e c inquan ta ine de k i lomèt res et 
séparées ])ar une dépress ion de deux kilo-
mè t r e s de p r o f o n d e u r . La vitesse des ondes P 
y est de 7 k m / s c 'est-à-dire i n t e rméd ia i r e 
en l re les vitesses mesu rées dans l 'écorce pro-

L'IG. 3 : s c h é m a d e h) l i m i t e « c o n t i n e n t - o c é a n » : 
: c h a î n e d e m o n t a g n e , B : m e r i n t é r i e u r e , C : 

g u i r l a n d e d ' î l e s v o l c a n i q u e s , D : o c é a n , E • d o r s a l e 
i n t r a - o c é a n i q u e . 
1 : c r o û t e s u p é r i e u r e g i a n i t i q u e o ù = 5 l i i n / s 
2 : c r o û t e i n f é r i e u r e b a s a l t i q u e où Vp = (i l<m/s 
3 : d i s c o n t i n u i t é d e M o h o r o v i c i c . 
5 : m a n t e a u d e p é r i d o t i t e s o ù Vp = 8 l i u i / s 
4 : e n s e m b l e o ù Vp = 7 k m / s . 
() : p l a n d e c i s a i l l e m e n t à ia l i m i t e « c o n t i i i c n t -

o c é a n -i. 

fonde (Vp = 6 k m / s ) et dans le man teau 
(Vp = 8 k m / s ) . Dans le res te de l 'Atlan-
tique la vitesse des ondes P y est de 6 k m / s 
jusqu ' à 10 km de p ro fondeu r , puis ensuite 
après avoir f r anch i la discont inui té de Moho-
rovicic et péné t ré dans le man teau , dc 
8 k m / s . Cette dorsa le serai t const i tuée de 
roches crus ta les dont Vp = 6 k m / s mélan-
gées à des roches du m a n t e a u (Vp = 8 km/s ) . 
Des é tudes en labora to i re réal isées sur des 
roches soumises à des pressions croissantes 
(cor respondan t à des p r o f o n d e u r s de plus en 
p lus grandes) et à t ravers lesquelles on étudie 
la vitesse de p ropaga t ion d 'ondes élastiques, 
ont pe rmi s de r e l rouve r les vitesses des 
ondes P. Le schéma serai t le suivant : la 
vitesse des ondes P dans les grani tés serait 
de 5 k m / s , dans les basal tes de 6 k m / s et 
dans les pér ido t i tes de 8 k m / s . Ainsi on peul 
a d m e t t r e que l 'Océan At lant ique est à fond 
basa l t ique ou s imique (pour Si m a = Silicate 
de magnés ium) , il n 'y au ra i t pas de grani té 
ou p lus géné ra l emen t de Si al (Silicate d 'a lu-
min ium) . La croûte basa l t ique aura i t 5 km 
d 'épaisseur . Puis aussitôt sous la disconti-
nui té de Mohorovicic ce sera ien t les pér ido-
tites du m a n t e a u . P o u r en reveni r à la dorsale 
médio-a t l an t ique ce serai t un ensemble basal-
t ique (Sima crustal) in l rusé de pér idot i tes du 
m a n t e a u . De toute façon cette dorsale médio-
atlantique, dont la n a t u r e a pu ê t re précisée 
grâce à la séismologie, t rahi t la présence du 
p lus g r and accident , de la plus longue frac-
ture continue de toute la surface de la Terre. 

On en arrive maintenant au cercle péri-
pacifique. 11 dessine une bande , elle aussi très 
étroite, où sont concentrés la m a j o r i t é des 
g rands séismes. Cette b a n d e .séismique suit 
les Kouriles, la côte Est du Japon , l 'arc des 



Statue d'Agassiz tombée de sa niche sur les dalles de 
l'Université Stanford (Californie). 

Phi l ipp ines , les î les Sa lomon , la Nouvel le -
Z é l a n d e pu i s r e m o n t e le long de la côte ouest 
du Pac i f ique : Chili, Pé rou , Colombie , 
Mexique, Ca l i fo rn ie et le cerc le se r e f e r m e 
a u x Aléout iennes . A l ' in té r ieur , le Pac i f ique 
est u n e i m m e n s e région oii n ' ex i s ten t quas i -
m e n t p a s de foye r s sé ismiques . La b a n d e 
sé i smique suit ainsi , tout a u t o u r du Pac i f ique , 
la l imi te con t inen t -océan . C 'es t -à -d i re qu ' en 
ces rég ions c i r cumpac i f î ques un déséqui l ib re , 
à l ' o r ig ine des séismes, ex is te ra i t à la l imi te 
con t inen t -océan . Voyons c o m m e n t se p r é s e n t e 
cet te l imite . E t c 'est ici q u ' i n t e r v i e n n e n t les 
données a p p o r t é e s p a r la d é t e r m i n a t i o n de 
la p r o f o n d e u r des foyers . On sai t en effet 

m a i n t e n a n t que les séismes peuven t se pro-
du i r e à toutes les p r o f o n d e u r s comprises 
en t re 0 et 700 km. Les foyers sé ismiques p ro-
fonds , peu n o m b r e u x d 'a i l leurs , qui ont été 
mis en évidence p a r des savants j a p o n a i s se 
carac té r i sen t p a r une réduc t ion très impor -
tante des ondes L superf iciel les (c 'est-à-dirc 
p a r des secousses b e a u c o u p mo ins impor -
tantes) el un in te rva l le de t emps en t re 
l ' a r r ivée des ondes P et des ondes S b e a u c o u p 
p lus élevé qu' i l ne l 'est n o r m a l e m e n t . Si les 
ép icen l res des foye r s n o r m a u x (les p lus nom-
breux) se s i tuent g é n é r a l e m e n t à la l imite 
en t r e la te r re ct la mer , les épicent res des 
foyers p r o f o n d s , eux s 'a l ignent assez loin à 
l ' i n té r i eur du cont inent . P lus les foyers sont 
p r o f o n d s , p lus leurs ép icen l res sont loin à 
l ' in té r ieur du cont inent . La zone séismique, 
tout a u t o u r uu r a c i n q u e , s en ionce sous les 
cont inents . Ceci t r adu i t un déséqui l ib re conli-
nen t -océan dont l 'or ig ine est complexe . Tou l 
d ' a b o r d il f a u t f a i r e i n t e rven i r l 'érosion sur 
le con t inen t et la s éd imen ta t i on d a n s l 'océan. 
C 'es t -à-di re q u e l 'océan se s u r c h a r g e de ce 
que pe r d le cont inen t . El le p h é n o m è n e esl 
loin d ' ê t r e négl igeable . Un e x e m p l e : r i en que 
p o u r les f leuves se déve r san t d a n s les bass ins 
de San ta Monica el San P é d r o en Cal i forn ie , 
le v o l u m e de sable a p p o r t é esl de 1,3 mil l ion 
de m è t r e s cubes p a r an . Mais la cause pr inc i -
pa le du déséqu i l ib re r é su l t e d a n s la difl 'érence 
de n a t u r e qui existe en t r e les con l inen ts 
pé r ipac i f iques el le f o n d de l 'Océan Paci f ique 
lu i -même. C'esl ce q u e nous avons essayé de 
syn thé t i se r sur le s chéma N° 3. C o m m e p o u r 
l 'Océan A t l an t i que le f o n d du Pac i f ique est 
ba sa l t i que (Vp = (5 k m / s ) , il ne possède pas 
de g ran i t é . Au c o n l r a i r e le con t inen t p résen te 
une épaisse c roû te g r a n i t i q u e (Vp = 5 k m / s ) 
p lus légère q u e le basa l t e sur lequel elle 
flotte. E t en ver tu du p r inc ipe d 'Arch in ièdc 
p lus le con t inen t a u r a une a l t i tude élevée, 
p lus son écorce g r a n i t i q u e s ' en fonce ra pro-
f o n d é m e n t d a n s le m a g m a basa l t i que c o m m e 
un nav i r e l o u r d e m e n t cha rgé d a n s la mer . 
Nous c o m p r e n o n s a lors p o u r q u o i la discon-
l inui té de Mohorovic ic peu t a t t e i n d r e jusqu ' à 
60 k m c o m m e sous les m o n t a g n e s de la Sier ra 
Nevada , et qu 'e l le n 'es t p lus q u ' à 10 k m sous 
les Océans. 

Aussi le déséqu i l ib re con t inen t -océan se 
t r adu i t p a r de g r a n d s p l ans de c isa i l lement 
j a l o n n é s p a r les foye r s sé i smiques qui at tei-
gnen t j u s q u ' à u n e p r o f o n d e u r de 700 k m dans 
le m a n t e a n . Ces d is loca t ions p r o f o n d e s se 
r é p e r c u t e n t d a n s l 'écorce te r res t re . Ce sont 
tout d ' a b o r d les sé i smes superf ic ie ls (les plus 



H s c a r p e m c n l de fa i l l e (Ca l i fo rn ie ) . 

dangereux pour l 'homme). Seconde réper-
cussion : les mani fes ta t ions volcaniques. 11 esl 
en eiTet in téressant de noter qu ' au cercle 
séismique pér ipaci f ique se superpose une 
eeinlure de feu du Pacifique : volcans actifs 
du Japon , des Phil ippines, des Salomon, de 
la i \ ouvelle-Zélande, du Chili, du Mexique, 
des Aléoutiennes. Enfin t rois ième et dern iè re 
répercussion de cc déséquil ibre : les fcdlles. 
Ces failles, para l lè les à la côte, se suivent sur 
plusieurs mil l iers de ki lomètres comme le 
long de la côte Ouest de l 'Amérique du Sud. 
C'esl le re jeu de 25 cm à 7 m sur 500 km 
de long de la fai l le de San Andréas qui est à 
l 'origine du séisme de San Francisco. I.es 
condui tes de gaz fu ren t sectionnées et il en 
résul ta un immense incendie qui ne put être 
combat tu , les conduites d 'eau ayant elles 
aussi subi le m ê m e sort que les condui tes de 

gaz. Il y eut heureusement peu de victimes, 
la populal ion ayant pu évacuer la ville avant 
l ' incendie. Des calculs complexes de séismo-
logie permet ten t de préciser le sens du mou-
vement des failles. Le résultat de ces calculs 
est for t curieux. Tout se passerait comme si 
renseml)le du Bassin du Pacifique tournait 
dans le sens inverse des aiguilles d'une 
montre, pa r r appor t à ses bordures conti-
nentales. La rotat ion totale du Pacifique 
s 'effectuerai t en 3 mil l iards d 'années. Ceci 
nous fai t penser à l 'hypothèse qui voit dans 
la ceinture séismique péripacif ique la cica-
trice laissée p a r la lune lorsqu'elle s'est 
détachée de la Terre . 

Notre connaissance du globe terrestre 
s 'accroîtra d 'é léments nouveaux apportés par 
le f ameux pro je t amér ica in du Mohole. Le 
but est d 'a t te indre le Moho (c'est-à-dire la 

G r a d i n de f a i l l e c a r a c l é r i s l i q u e avec 
t r ace de f a i l l e au p r e m i e r p lan 
( C a l i f o r n i e ) . 
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discont inui té dc Mohorovicic) p a r un fo rage 
(hole en anglais) . Cette discontinuité, si elle 
est à 30 k m au moins sous les continents , n'est 
plus qu ' à 10 k m sous les océans d 'où l ' implan-
tat ion de leur f o r a g e dans le golfe du 
•Mexique. On p o u r r a a lors é tudier d i rec tement 
les m o r c e a u x du f a m e u x man teau . Mais at ten-
dons p a t i e m m e n t car fo re r sous 4 000 m d 'eau 
n'est pas une mince entreprise.. . 

La séismologie c o m m e nous venons de le 
voir r a p i d e m e n t , a fa i t f a i r e d ' immenses jjro-
grès dans la connaissance des zones pro-
fondes et superficiel les du globe lerrestre. 
Voyons ma in l enan t , pour terminer , les résul-

le sol (on se souvient de la destruction de 
l ' immeuble de neuf étages, jus te achevé, mais 
aux fonda t ions médiocres, tou jours lors du 
séisme d'Orléansvil le) . Les constructions 
assises sur de solides fonda t ions devront avoir 
un ceni re de gravi té le plus bas possible, une 
ossature généra le homogène liée aux fonda-
tions (cerlaines villas bien construites res-
tèrent intactes à Orléansvil le même) . Les 
toi tures de type en terrasse ne seront pas 
trop pesantes et on évitera les tuiles et les 
ardoises qui peuvent se changer en au tan t de 
project i les dangereux . Cette protection conire 
les séismes fa i t l 'objet , dans les pays où ils 

I960 : M a r o c ( A g a d i r ) 
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tais que nous p o u r r o n s uliliser dans la ])r()-
tection et la prévis ion des séismes. 

11 est évident , en efl'et, que dans les régions 
su je t t e s a u x t r e m b l e m e n t s de terre, savants 
el a rch i tec tes essaient de l imiter les dégâts 
causés p a r les séismes. l ' ou l d ' abord pas 
d ' ouv rage i m p o r t a n t c o m m e des ba r r ages sur 
le t r a j e t d ' anc iennes fai l les qui peuven i lou-
j o u r s r e j o u e r (fai l le de San Andréas pa r 
exemple) . Pas d 'hab i t a t ion sur des te r ra ins 
argi leux p lus ou mo ins gorgés d 'eau , prê ts 
à glisser en masse ( comme le vil lage de 
Bougainvi l le qui f u t dé l ru i t lors du séisme 
d 'Or léansvi l le le 9 s e p t e m b r e 1954). F o n d a -
lions sér ieuses el p a r f a i t e m e n t ancrées dans 

sont nombreux , d 'une rég lementa t ion des 
construct ions. Et des villes, comme Los 
Angeles, reconstrui tes suivant ces normes onl 
résisté à de violentes secousses, ce qui prouve 
la va leur de ces normes. Mais peut-on prévoir 
les séismes dans ces régions ? La quest ion 
est posée. 

Un début de réponse peut ê t re ent revu dans 
les observat ions suivantes. En effet nous 
avons vu p r é c é d e m m e n t qu' i l f a u t voir l 'ori-
gine des secousses séismiques dans des désé-
qui l ibrés p ro fonds du globe terrestre . Ces 
déséqui l ibr es se t raduisent aussi pa r fo i s et 
en plus p a r des fai l les et des mani fes ta t ions 
volcaniques. Mais cn ou t re les savants ont 
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observé q u e le c h a m p m a g n é t i q u e t e r r e s t r e 
é la i t p e r t u r b é avan t c h a q u e séisme. Ces per-
t u r b a t i o n s m a g n é t i q u e s elles aussi p r o v o q u é e s 
p a r ces déséqui l ib res p r o f o n d s , p r é c è d e n t les 
secousses sé ismiques . Cette m é t h o d e u n e fois 
mise au po in t p e r m e t t r a peu t - ê t r e d e m a i n 
de p révo i r les g r a n d s séismes. 

A voir les données f o n d a m e n t a l e s q u e nous 
a appo r t ée s la sé ismologie en 50 ans , on p e u t 
e spé re r q u a n t aux résu l ta t s f u t u r s . La sé ismo-
logie est u n e science j eune . 

Au m o m e n t où nous t e r m i n o n s cet ar t ic le 
un e f f royab l e sé isme vient de d é t r u i r e Skop l je , 
la cap i t a l e de la Macédoine . De degré onze 
il a t r a n s f o r m é pa r t i e l l emen t , en mo ins d ' u n e 
d e m i - m i n u t e , la vil le en un déser t de ru ines . 

Une cassu re t raverse la Yougos lav ie du 
Nord-Oues t au Sud-Es t et passe p a r Skop l je . 
Cet te f r a c t u r e , l a rge de 70 k m et e m p r u n t é e 
en pa r t i e p a r le V a r d a r , s é p a r e le Ma.ssif de 
R h o d o p e à l 'Est, d u massif Pé l agon ien à 

l 'Ouest . C'est elle qui , p lus au Sud , est à 
l 'or ig ine de la côte ree t i l igne g recque de 
l 'Olympe à l 'Eubée . Celle région du V a r d a r 
a été, il y a une cen ta ine de mi l l ions d ' années , 
le t héâ t r e de pu i s san tes é rup t ions vo lcan iques 
et d ' un d é c r o c h e m e n t de la zone pé l agon i enne 
p a r r a p p o r t au Massif de Rhodope . Elle conti-
nue à se d é f o r m e r . Les tensions m o n t e n t de 
l 'écorce. El les s ' exagè ren t et l o r sque le seuil 
de r u p t u r e esl a t t e in t c 'est le t r e m b l e m e n t 
de le r re I t rutal . 
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Plus f iches que la p la ine avec ses c h a m p s 
de céréales , de be t t e raves et de luzerne, p lus 
r iches aussi que les forê ts m a j e s t u e u s e s 
(quelles que soient les essences qui les 
composent ) , les é tangs et les m a r a i s of f rent 
à l ' observa teur une g a m m e infinie d 'espèces, 
les unes nidif icatr ices , les au t res migra t r ices , 
qui les r e n d e n t v ivants et a t t r ayan t s . 

Quelle que soit la saison, en effet, les 
o iseaux sont assurés d 'y t rouver nou r r i t u r e et 
r e fuge paisible. D'où la var ié té de l ' av i faune . 

La b o r d u r e h u m i d e de l 'é tang, où croissent 
la g r a n d e consoude aux clochettes j a u n e s ou 
violettes, le g ra t t e ron en rou lan t ses tiges 
poi lues aux orties, la re ine des p rés aux fleurs 
neigeuses, est le d o m a i n e de la Rousserolle 
verderolle {Acrocephaliis palustris). 

De la grosseur d ' u n e fauve t te , la verde-
rolle, hab i l l ée de gr is-brun, est fo r t difficile 
à apercevo i r dans le fouil l is de la végétat ion. 
Le mâle , cependan t , pe rché d a n s un saule 
marsau l t , égrène son chan t varié , vér i tab le 
po t -pour r i composé de s t rophes e m p r u n t é e s 
au m o i n e a u , à l 'h i rondel le , au mer le , au char -
donne re t ou au bouvreu i l . Mais si vous insis-
tez dans vot re approche , il p longe aussitôt 
dans les herbes . 

Accroché à que lques tiges d ' eupa to i re chaii-
vrine, le nid, const i tué de tiges sèches de 
graminées , cont ient q u a t r e œ u f s bleuâtres, 
tachetés de m a r r o n et de gris. 

La verdero l le n'est j a m a i s c o m m u n e ; deux 
à trois couples seu lement n ichent dans cette 
val lée marécageuse mais , chaque année , les 
couples r ev iennen t fidèlement au m ê m e 
endroi t . 

Au loin, dans les au lnes b o r d a n t la petite 
r ivière, re ten t i t le sifflet sonore du loriot et 
le gazouill is de la f auve t t e griset te mon te des 
haies d ' aubép ine . 

Pe rché sur un capi tu le de berce spondyle, 
un Bruant des roseaux {Emberiza schoenichis) 
en a le r te lance des « tsi... tsi... » plaint i fs , 
ailes f rémissan tes , queue l a rgement étalée 
m o n t r a n t les rectr ices externes blanches . La 
tête casquée de noi r et le demi-col l ier blanc 
t ranchen t sur le m a n t e a u gr is-brun. 

iVIais, d ' une touffe épaisse de roseaux brisés, 
tassés et j onchan t le sol, s ' échappe la 
femelle.. . Le nid est là... Serrés dans la coupe 
in te rne de radicel les et de crin, cinq jeunes , 
vêtus de duvet no i râ t re , ouvren t l eur large 

Ci-dessus : N i d e t j e u n e s d e B r u a n d s d e s r o s e a u x . 



bec, q u é m a n d a n t une clienille ou un pelil 
pap i l lon . 

L 'h iver , les b r u a n t s des roseaux sc joignent 
aux m o i n e a u x f r iqué i s , aux p insons et aux 
b r u a n t s j aunes , f r é q u e n t e n t les cours de 
f e rme , les a b o r d s des g ranges et des silos, à 
la r eche rche de q u e l q u e gra in égaré. 

Nous a p p r o c h o n s de l 'é tang. Les éno rmes 
touffes de ca rex dev i ennen t p lus nombreuses 
et les t leurs d 'o r des iris f a u x acores je t tent 
une vive l u e u r sur le vert des feuil les . Au 
sein des typhas et des joncs, la Poule d'eau 

Ci-dessus •• R o u s s e r o l l e 
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{Galliimlu chlorupus) a déposé ses œufs café 
au lait tachetés de roux dans un nid composé 
de feuilles de roseaux empilées les unes sur 
les autres. 

Un jeune vient de naître, boule noire 
pépiant doucement... 

Sur l'étang, le mâle glousse constamment, 
la queue blanche et noire relevée, hochant la 
tête marquée d'une plaque frontale rouge. La 
femelle, qui était gîtée à proximité, s'envole 
brusquement, laissant pendre ses longues 
pattes vertes où brille une bague couleur 
corail. 

La poule d'eau niche parfois à une certaine 
hauleur (plus d'un mètre cinquante) ; la 
demeure est alors établie sur une grosse 
branche ou contre un paillasson. 

Des paliers permettent aux oiseaux d'accé-
der facilement au nid. 

Dès l'automne, les poules d'eau s'assemblent 
ct vont picorer dans les prés voisins, recher-
chant particulièrement les pommes dont elles 
isont friandes. 

Dans ce même biotope niche aussi le Râle 
deaii {Ralliis aqnaticiis), rarement visible 
dans le dédale des liges et des herbes palus-
tres, mais dont le chanl caractéristique, qui 
ressemble à des cris de porcin qu'on égorge, 
éclate soudainement el surprend par son 
originalité. 

Le Colvert {Aiias platyrhynchos) choisit de 
préférence un ilôt où le sol est bien sec. Sous 
le dôme de verdure, la femelle creuse à l'aide 
de sa poitrine une cavité qu'elle tapisse 
d'herbes sèches et dans laquelle elle pond 
huit à dix œufs verdâtres. Un bourrelet de 
duvet couronne l'ensemble. 

Le nid est parfois construit loin de l'eau, 
au milieu d'un champ ou à plusieurs mètres 
de hauteur, sur un saule têtard. 

Pendant que les canes couvent avec assi-
duité, les mâles se réunissent dans la partie 
la plus calme de l'étang et passent des heures 
à folâtrer ou à dormir. 

Quand une cane est surprise avec ses 
jeunes, elle jette un cri d'effroi; les petites 
boules brunes, tachées de jaune et de noir, 
filent immédiatement vers un abri; les aile-
rons battent l'air, les petites pattes fouettent 
l'eau qui gicle en lames claires. Quelques 
secondes suffisent pour les faire disparaître 
dans la végétation voisine. Quant à la mère, 
elle fait des efforts pitoyables pour attirer 
l'attention sur elle; elle se traîne à la surface 
parmi les lentilles d'eau, tête et cou tendus. 

D i s s i m u l é e s o u s les h e r b e s , u n e f e m e l l e d e C o l v e r t 

c o u v a n t . 

la pointe des ailes frappant l'eau nerveu-
sement. Parfois elle s'arrête, tourne sur elle-
même et observe la scène. Puis elle recom-
mence ses va-et-vient bruyants avec des 
allures d'oiseau blessé... Enfin, elle prend son 
vol et s'enfuit dans le lointain. Une heure 
plus lard, elle revient sur les lieux redevenus 
paisibles et rassemble sa couvée. 

Un petit passereau, la Rousserolle des 
phragmiles ou phragmite des joncs {Acro-
eephalus schoenobaenus), anime les buissons 
environnants de son incessant bavardage. 

Toujours en mouvement, il grimpe le long 
d'une branche, happe un insecte, s'envole, 
pirouette lestement dans l'air léger, revient se 
poser et lance vers le ciel ses notes rapides, 
brèves, saccadées. 

Son croupion roux, le trait sourciller blanc 
qui orne sa tête permettent une identification 
aisée. 

Il cache son nid, constitué d'herbes sèches, 
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de mousse p a r f o i s et de pan icu les de roseaux , 
d a n s les endro i t s les p lus t ou f fu s où le hou-
blon, les ronces et la b r y o n e s 'unissent p o u r 
le d i s s imule r à nos regards . 

La p h r a g m i t a i e se dresse m a i n t e n a n t devan t 
nous, fo rê t de c a n n e s ver tes ou sèches que 
d o m i n e n t les f rê les p a n a c h e s des épil lets . Le 
vent j o u e avec les cordes de cet te i m m e n s e 
h a r p e et, pa r fo i s , du c œ u r de cet te masse 
m o u v a n t e m o n t e le mug i s semen t g r ave du 
Butor étoilé (Botaurus stellaris). 

L'o i seau le p lus c o m m u n est la Rousserolle 
effarvatte {Acrocephalus scirpaceus) dont les 
chan t s n o m b r e u x nous p a r v i e n n e n t de tous 
côtés. Les bot tes nous p e r m e t t e n t de nous 
glisser p a r m i les r o s e a u x et nous d é c o u v r o n s 
ainsi un nid , pe t i t be rceau fixé so l i demen t à 
q u a t r e tiges de p h r a g m i t e s . T ro i s j eunes , nou-
ve l lement nés, ont la peau nue, de cou leur 

n o i r â t r e ; les yeux sont clos. A que lques mè t res 
de nous le coup le pousse des « t r r I... t r r !... » 
de colère . 

La Rousserolle turdoïde {Acrocephalus 
arundinaceus), de la tai l le d ' u n sansonnet , 
p rocède de m ê m e d a n s la cons t ruc t ion du nid , 
ma i s le s ien est p lus v o l u m i n e u x . La tu rdo ïde 
n 'hés i te p a s — c o n t r a i r e m e n t à l ' e f f a rva t t e — 
à se p e r c h e r d a n s les b r a n c h e s d ' u n saule 
ou à l ' ex t r émi t é d ' u n roseau p o u r ég rene r les 
.syllabes r a u q u e s qui composen t son chan t : 
« k a r a - k a r a - k i l - k i t - k r a - k r a - k r a ». 

Ces deux rousserol les , don t le r ég ime ali-
m e n t a i r e consis te su r tou t en insectes, sonl 
migra t r ices . El les a r r iven i d a n s no t re pays 
mi ou fm avr i l et nous qu i t t en t en sep tembre -
octobre . I...eurs q u a r t i e r s d ' h i v e r n a g e se si tuent 
en Af r ique . 

Noi re a r r i v é e un peu b r u y a n t e a e f f a rouché 



un héron cendré qui péchait au large. 
L'échassier vo!e main lenan t au-dessus de 
l 'étang, le cou replié, les longues pat tes ten-
dues vers l ' a r r ière ; il s 'éloigne à larges coups 
d'ailes et va se poser à l 'autre extrémité du 
marais . 

Le plus pelil de nos hérons, le Blongios 
nain (Ixobrijchuit minaliis) han te les rose-
lières. De la grosseur d 'un pigeon, sa livrée 
l ) run- jaunâl re est rehaussée de noir. 

En mai, il éditie une pla te- forme de brin-
dilles et de roseaux au sein m ê m e de la 
phragmi ta ie ou dans les branches d'un saule; 
la femelle y dépose cinq à sept œ u f s blancs. 

Les jeunes qui t tent le nid très tôt, avant 
même d 'ê t re emplumés . S 'a idant de leurs 
a i lerons et du bec, ils parviennent à circuler 
dans la végétation, s 'agr ippant f e rmement 
aux tiges à l 'aide de leurs longs doigts 
noueux. 

Dès ([u'un danger les menace, ils allongent 
ver t ica lement le cou, le bec jjointé vers le 
ciel et demeuren t figés dans celte at t i tude 
l)endant dc longues minutes. 

D 'au lhenl iques rai)aces, les busards, nichent 
aussi dans les roselières importantes . Trois 
esi)èces peuveni s'y rencont rer : le Busard 
harpaye ou des mara i s (Circus aeruginosus), 
le Bus(u-d Sainl-Marlin (Circus cyancus) et le 
Hasard cendré (Circus pygargus). 

Certes, leurs ter ra ins de chasse se situent 
surtout en plaine, car ce sonl des destruc-
leurs (le rougeurs. Mais ils a iment les vastes 
é tendues de j)hragmites pour s'y reprodui re . 

Après des jeux nupt iaux spectaculaires 
effectués en j)lein ciel, le couple construit 
sur le sol une litière de branchet tes et d 'herbes 
sèches où seront déposés qua t re à cinq œufs 
blancs. 

Les jeunes busa rds sont d 'abord couverts 
d 'un duvet blanc la ineux qui les fa i t ressem-
bler à des jouets d 'enfant . Les p lumes appa-
raissent plus tard. Ils demeuren t plus d'un 
mois au nid avant de pouvoir voler. 

Malheureusement , les busards sonl pour-
chassés avec acharnement pa r les gardes el 
rares sont les couples qui arr ivent à élever 
leur nichée en toute quiétude. 

Quand donc les honnnes comprendront - i l s 
que les rapaces diminuent de plus en plus 
en France et que notre devoir est de les pro-
téger lous, quels qu'i ls soient ? 

Il nous faut ime barque si nous voulons 
circuler sur l 'étang, glisser pa rmi les sagit-
laires aux fleuret tes blanches, les nénuphars 

. J eunes B l o n g i o s n a i n s . 

aux larges feuilles ar rondies et les renouées 
amphibies . 

Un massif de grands joncs ornés de houp-
pettes granuleuses abri te un volumineux nid 
de Foulque noire (Fúlica aira), amas de 
roseaux verts et secs contenant huit œufs. 
Une pente inclinée permet à l 'oiseau couveur 
d 'accéder a isément au nid. 

Au large, une femel le accompagnée de ses 
jeunes, navigue pa rmi les nymphéas et, sur 
son p lumage noir et ardoisé, le bec blanc 
prolongé sur le f ront d 'une p laque de même 
couleur, contraste net temenl . Elle plonge sou-
venl r amenan t à ses poussins des filaments 



M o u e t t e r i e u s e a u - d e s s u s d e s o n n i d . 

d ' é l o d é e ou de m y r i o p h y l l e qu ' i l s se d i s p u t e n t 
avec av id i t é . 

« Kirèck ! kirèck !... ». Des Guifettes mous-
tacs (Chlidonias hybrida) c r o i s e n t s a n s cesse 
a u - d e s s u s de l ' e au , c h a s s a n t les insec tes qu i 
p u l l u l e n t . 

Le des sus du c o r p s est g r i s - a rdo i se , le v e n t r e 
s o m b r e , les j o u e s b l a n c h e s et la c a l o t t e noire . . . 

L a co lon i e est i n s t a l l ée d a n s la p a r t i e la 
p lu s c a l m e de l ' é t ang . S u r des a m a s de 
r o s e a u x m o r t s et flottants, les o i s e a u x ont 
a p p o r t é q u e l q u e s d é b r i s v é g é t a u x p é c h é s ca 
et l à ; le p l u s souven t , la p o n t e est d e t ro is 
œ u f s v e r d â t r e s p a r s e m é s d e t a c h e s n o i r â t r e s . 

J e u n e B u s a r d h a r p a y e . 

A p r è s d ix -hu i t j o u r s d ' i n c u b a t i o n (si les 
n id s n ' o n l p a s été dé t ru i t s p a r le ven t violent 
ou les o rages ) , les pe t i t s na i ssen t . Ge sont de 
c h a r m a n t e s pe t i t es b o u l e s j a u n e s m o u c h e t e e s 
de no i r . Q u e l q u e s h e u r e s a p r è s l eu r a p p a r i -
t ion, el les sonl c a p a b l e s de q u i t t e r le f r e l e 
esquif et de c i r cu l e r a u x a l e n t o u r s . Lt tes 
s aven t vo le r à l 'âge de t rois s e m a i n e s . E n sep-
t e m b r e . j e u n e s el a d u l t e s q u i t t e n t la région 
p o u r a l l e r h i v e r n e r en A f r i q u e cen t r a l e . 

U n e co lon ie de Mouettes rieuses {Leirus ridi-
Immlus) est s i luée à peu de d i s t ance de celle 
des Gu i fe t t e s . Les n i d s sonl édi f iés su r les 
p a r t i e s e x o n d é e s de l ' é t ang : toufl 'es de ca rex , 
s o u c h e s d ' a r b r e s , m o t t e s de terre. . . Ge sont 
des a m a s d ' h e r b e s sèches ; les œ u f s , su r un 
fond ve r t c la i r ou m a r r o n , p r é s e n t e n t des 
t aches b r u n e s ou gr ises . 

O u a n d on a p p r o c h e de la co lonie , tou tes 
les" m o u e t t e s n o u s s u r v o l e n t en c r i a n t s ans 
i n t e r r u p t i o n ; ce r t a ines , p lu s h a r d i e s , p iquen t 
s u r n o u s avec r age , p a s s e n t à un m e t r e a 
p e i n e de n o t r e tête , pu i s r e m o n t e n t en sou-
plesse r e j o i n d r e l e u r s c o m p a g n e s . 

T o u s les i n t r u s ( b u s a r d ou co rne i l l e no i r e 
p a r e x e m p l e ) sont chas sés dès l e u r a p p a r i t i o n 
et p r e n n e n t la f u i t e sous les a s s a u t s r é p é t é s 
des v ig i l an t s g a r d i e n s . 

Les m o u e t t e s r i e u s e s sont o m n i v o r e s : elles 
se n o u r r i s s e n t d ' insec tes , de m o l l u s q u e s et de 
pe t i t s po issons . Ma i s e l les n e d é d a i g n e n t p a s 
le p a i n q u ' o n l e u r j e t t e l ' h i v e r q u a n d elles 
s ' a p p r o c h e n t des h a b i t a t i o n s . Q u a n t a u x ve r s 
de t e r r e , e l les von t les c h e r c h e r au p r i n t e m p s , 
d e r r i è r e la c h a r r u e , et r i en n ' e s t p l u s spec-
t a c u l a i r e q u ' u n e e n v o l é e de ces p é t a l e s b l a n c s 
t o u r b i l l o n n a n t d e r r i è r e un l a b o u r e u r . 

L a m o u e t t e r i e u s e est b l a n c h e , le dessus 
des a i les gr i s b l eu t é . Au p r i n t e m p s , la te te 
s ' e n c a p u c h o n n e de b r u n f o n c é . E n h i v e r , le 
c a p u c h o n d i s p a r a î t et il n e r e s t e q u ' u n e t ache 
n o i r â t r e s u r c h a q u e j oue . 

L e soi r t o m b e . 

H i r o n d e l l e s et m a r t i n e t s p o u r c h a s s e n t les 
m o u c h e r o n s ; u n f a u c o n h o b e r e a u surg i t de 
l ' ho r i zon q u i ros i t , h a p p e q u e l q u e s l ibe l lu les 
p r è s des b o u q u e t s de s au l e s p u i s s é v a n o u i t 
d e r r i è r e le r i d e a u des g r a n d s p e u p l i e r s . 

L e s g r e n o u i l l e s v e r t e s c o m m e n c e n t à coas-
ser... L a p r e m i è r e c h a u v e - s o u r i s z igzague 
a u - d e s s u s de la r i v i è r e . 

D ' u n sau le t ê t a rd à d e m i é v e n t r é la che-

v ê c h e l a n c e sa p l a i n t e q u i r é s o n n e à l ' inf ini . 

11 f a i t n u i t m a i n t e n a n t . . . 

(.Toutes les ptxotograplùes sont de Serge Boutinot). 



N I C O L A S SKROTZKY 

LA VIE 
EN 

ANTARCTIQUE 

Une nouve l l e c a m p a g n e de r eche rche scien-
tifique c o m m e n c e en Antarc t ique avec l 'a r r i -
vée de la saison d 'été. Des h o m m e s de science 
de toutes discipl ines vont pou r su iv re l 'œuvre 
d ' exp lo ra t ion in t e rna t iona l e d 'un cont inent 
consacré à la science pour une pér iode de 
t rente ans. 

Invité p a r les au tor i tés amér ica ines j ' ava is 
eu la chance de visi ter les ins ta l la t ions scien-
tifiques di r igées p a r la « Na t iona l Science 

Ci-clessui! : N i c o l a s S k r o t z k y d u r a n t sa d e r n i è r e m i s s i o n 
a u x S t a t i o n s a m é r i c a i n e s d e l ' A n t a r c t i q u e ( O f f i c i a i U.S. 
N a v y P h o t o ) . 

Founda t ion » à la base de Mac Murdo et les 
s tat ions de Byrd et du Pôle Sud et j ' ava is été 
surpr is pa r l ' impor tance donnée à la biologie. 
On aura i t pu en effet se d e m a n d e r quel 
profit scientifique aura i t t rouvé un biologiste 
à é tudier l 'Antarc t ique ? Quelles réponses 
pourrai t - i l t rouver à des p rob lèmes de vie en 
lui lieu où jus tement la vie est la plus rédui te , 
la plus pauvre ? Or c'est jus tement en ra ison 
des par t icular i tés exceptionnelles de l 'Antarc-
t ique que Ton y découvre une moisson éton-
nante de fai ts nouveaux . On se t rouve à la 
limite ex t rême des possibilités de la vie qui 



Tour d ' o b s c r v a l i o n de In 
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s 'accroche et s ' a d a p t e au c l imat le p lus r u d e 
du globe. 

Il f a u t diviser l 'An ta rc t ique en d e u x zones 
concen t r iques : i n t é r i eu r du con t inen t possé-
d a n t les ca rac té r i s t iques des p lus r e d o u t a b l e s 
déser t s et la côte l iée i n t i m e m e n t à la vie 
m a r i n e d ' une g r a n d e r ichesse. 

LES OISEAUX 

SjTOboles de l 'Anta rc t ique , sur la côte, à 
p r o x i m i t é de la m e r dont ils d é p e n d e n t tota-
l ement , v ivent les Manchots dont les deux 
espèces les p lus i m p o r t a n t e s sont les E m p e -
r e u r s et les Adélie . 

Lor s de m o n ar r ivée , en été, les Manchots 
Adélie q u e j ' ava i s pu observer dans la pe t i te 
rooke r i e de Cap Royds, é ta ien t instal lés sur 
l eu r s n ids cons t ru i t s à l 'a ide de ca i l loux posés 
sur le roc dégagé de glace. Une a n i m a t i o n 
con t inue agi ta i t toute cet te popu la t i on dont 
l ' a n t h r o p o m o r p h i s m e avai t un effet comique 
cer ta in . Des couples se sa lua ien t , p a r a d a n t , 
les deux têtes po in tées vers le ciel. D 'au t res , 
s agement , couva i en t ; l 'un des con jo in t s assis 
ou couché su r l 'œuf , l ' au t re debou t m o n t a n t 
la ga rde . Des mâles , sans dou te cé l ibata i res , 
vena ien t p a r f o i s s emer le d é s o r d r e en passan t 
t rop p rè s des nids et en con tan t f leure t te à 
des épouses qui n ' é t a ien t p a s les leurs. Ils se 

f a i sa i en t chasser , poursu iv is à coups d 'ai le-
rons et cop ieusemen t in ju r iés . 

Si l ' o rganisa t ion sociale des Manchots 
est du p lus g r and intérê t , il existe aussi 
d ' au t r e s su je l s d ' é tude non mo ins impor t an t s . 
M. R i c h a r d Penney , biologiste amér i ca in a 
en t repr i s u n e œ u v r e de longue ha le ine . Il a 
bagué des mil l iers d 'o i seaux p o u r su ivre leurs 
mig ra t ions p e n d a n t la saison d 'h iver . Asso-
ciées à cet te en t repr i se , des r eche rches sont 
en cours sur le sens de l ' o r ien ta t ion des 
Manchots . J ' a i pu assis ter au débu t de cet te 
expér ience . Une v ingta ine de Manchots Adélie 
ava ien t été cap turés , bagués , pu i s e m p o r t é s 
dans des boîtes à bo rd d ' un hé l icop tè re à 
200 ou 300 k i lomèt res à l ' i n t é r i eu r du conti-
nent . Pu is ils ont été r e l âchés sur la glace, 
ind iv idue l l ement , en d ivers endroi ts . Rapi-
dement , ap rès un léger t emps d 'hés i ta t ion ils 
ont pr is des d i rec t ions qui ont été dé t e rminées 
à l ' a ide de théodoli tes . Il é tai t é m o u v a n t de 
voir p a r t i r ces pet i ts b o n s h o m m e s , à p ied , 
dans l ' immens i t é gelée de l 'Anta rc t ique . Ils 
r en t r a i en t chez eux appe lés p a r on ne sait 
quel puissant désir . Que lques semaines plus 
ta rd une pa r t i e d ' e n t r e eux ont été r e t rouvés 
dans l eur rooker ie . 

Le p r o b l è m e est de savoi r à p résen t pa r 
quel moyen ont-ils bien pu s 'or ienter . Diffé-
r en l e s théor ies ava ient été avancées pou r 
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expl iquer le sens de l 'orientalion des oiseaux : 
inf luence du magnét i sme terrestre, navigation 
aér ienne uti l isant la posilion des astres, sur-
vol à très hau t e a l t i tude des grandes régions 
dont le « souvenir » est gravé hérédi ta i rement 
dans la mémoi r e des individus, etc. Or avec 
les Manchots en Antarct ique tout cela ne tient 
pas. En effet le Manchot ne peut voler, il ne 
peut voir de hau t son pays. Il ne peut se 
gu ider sur les astres car il fai t jour tout le 
temps et le soleil tourne en cercle au-dessus 
de l 'horizon. L 'or ienta t ion magnét ique n'est 
pas possible non plus en raison de la proxi-
mité du pôle. 

Alors ? Le p rob lème n'est pas résolu et 
d ' au t res expér iences seront nécessaires. Tout 
ce que l 'on a pu apprendre , c'est que les 
Manchots se dir igent au dépar t non pas en 
direct ion de leur nid, mais en ligne droite 
vers la m e r la plus proche. Après quoi, sans 
doute, ils peuvent se re t rouver en contournant 
la côte à la nage. 

Un au t re grand mystère est celui des 
Manchots empereurs . Ces magnifiques oiseaux, 
bien plus gros que les Adélie, pèsent près 
de t rente k i logrammes . Ils ont un mode de vie 
é tonnant . Ils couvent et élèvent leurs petits, 
non pas en été comme les Adélies, mais en 
plein mil ieu de l ' e f f royable hiver austral , 
dans l 'obscuri té et sans p rendre de nourr i -
ture, vivant sur les réserves de leur graisse 

épaisse qui les protège en même temps du 
froid. Ils chauffent les œufs posés sur le 
dessus de leurs gros pieds palmés et les 
recouvrent pa r le bourrelet de leur bas-
ventre. Lorsque les petits sont assez grands, 
les paren ts pa r ten t au pr in temps (austral) à 
la recherche de la nour r i tu re abandonnant 
les poussins groupés en « crèche » sous la 
surveil lance des célibataires. Lorsque les 
parents reviennent , ils re t rouvent leurs pro-
pres re je tons après s 'être fa i t connaî t re à 
f a i d e d 'un long cri sifflé. Ces mœurs 
complexes, é tonnantes ont été étudiées pour 
la p remière fois en détail pa r M. Jean Prévost, 
ornithologue f rança is en Ter re Adélie (1). Ses 
t ravaux publiés sous les auspices des Expé-
ditions Polaires Françaises sont considérés, 
m ê m e à l 'é tranger, comme fondamentaux . 

Les raisons qui poussent les Manchots 
empereurs à nidifier en hiver sont inexpli-
quées. On peut se demander peut-être s'ils 
ne vivent pas sur quelque souvenir d 'une 
autre pér iode où les conditions cl imatiques 
étaient autres. Le seul avantage que cette 
espèce tire de sa ponle h ivernale réside dans 
le fait que les Skua, oiseaux qui ressemblent 
à de grosses Mouettes grises, n 'a t taquent pas 
leurs petits comme ils le font avec les Adélie. 

(1) Cf. Science el Nature, n" 50, m a r s - a v r i l 1962. 
J e a n P révos t : « Un o iseau p a r a d o x a l : le Manchot 
e m p e r e u r ». 



A l l o n g é s , p a r e i l s à 

d ' é n o r m e s l i m a c e s , l e s 

P h o q u e s s o n t d ' u n e 

h u m e u r d o u c e . 

( P h o t o N. S k r o t z k y ) . 

Les S k u a sont p a r t i c u l i è r e m e n t r a p a c e s et 
se n o u r r i s s e n t auss i b ien d ' a n i m a u x m o r t s 
q u e des pouss ins qu ' i l s r av i s sen t avec l eu r s 
se r r e s au n id , l o r s q u e les p a r e n t s sont éloi-
gnés. Les S k u a d i spa ra i s s en t en h i v e r c o m m e 
tous les a u t r e s o i seaux d e m e r : Pé t r e l s , 
S te rnes , A lba t ro s qu i v ivent su r le l i t to ra l 
de l ' A n t a r c t i q u e (au total 30 espèces) . De 
n o m b r e u x i n d i v i d u s su r 30 000 o i s e a u x b a g u é s 
ont é té r e t r o u v é s auss i b ien en A u s t r a l i e q u ' e n 
Nouve l l e -Zé l ande , en A f r i q u e d u Sud et en 
A m é r i q u e du Sud . 

LES GRANDS MAMMIFERES 

L o r s q u e p o u r la p r e m i è r e fo is j ' a i vu des 
P h o q u e s , j ' a i p e n s é qu ' i l s d e v a i e n t ê t r e e n d o r -
m i s ou p e u t - ê t r e m o r t s , t an t ils é ta ien t i m m o -
biles. Al longés pa r e i l s à d ' é n o r m e s l imaces 
ils ne c o n s e n t a i e n t à se r e t o u r n e r p a r e s s e u -
s e m e n t q u ' a u m o m e n t où n o u s n ' é t ions p lus 
q u ' à q u e l q u e s m è t r e s d ' eux . Ils n o u s r e g a r -
d a i e n t a lo r s avec l eu r s gros y e u x no i r s et 
g l o b u l e u x p o u s s a n t une sor te de b e u g l e m e n t 
r a u q u e . Exci tés , ils c h e r c h a i e n t à nous inti-
m i d e r en c l a q u a n t des den ts qu i r e s send j i en t 
à celles d ' u n chien . C e p e n d a n t l eu r h u m e u r 
est douce c a r des so lda t s a s s u r a n t les beso ins 
log is t iques de la b a s e s ' a m u s e n t p a r f o i s à les 
c h e v a u c h e r et à « ga lope r » sur la glace. 

C inq espèces de P h o q u e s v ivent en Anta rc -

t ique : les L é o p a r d s de m e r , r e d o u t a b l e s ca r -
nass i e r s don t l ' hab i t a t se t r o u v e d a n s les e a u x 
m a r i n e s l ibres de glace (ils se n o u r r i s s e n t 
n o t a m i u e n t des Mancho t s qu ' i l s c a p t u r e n t ) ; 
les P h o q u e s de Ross p lu s r a r e s ; les m a n g e u r s 
de c rabes , les E l é p h a n t s de m e r et enfin les 
P h o q u e s de W e d d e l l . 11 ex is ta i t a u p a r a v a n i 
de la rges t r o u p e a u x de P h o q u e s à f o u r r u r e 
ma i s ils ont été déc imés p a r les chasseurs . 
Un tout pet i t t r o u p e a u de ces a n i m a u x a été 
découve r t depu i s peu et mis sous u n e p ro -
tection spéciale . 

Les P h o q u e s les p lu s c o n t i n e n t a u x sonl 
ceux de W e d d e l l qu i v iven t à la l imi te des 
« b a r r i è r e s de p re s s ion » oii se r e n c o n t r e la 
glace de m e r avec la g lace c o n t i n e n t a l e et où 
ils t rouven t des c revasses p o u r a t t e i n d r e 
l 'eau. 

J ' a i pu o b s e r v e r ceux-ci . Les f eme l l e s 
vena ien t d ' a v o i r l e u r s pe t i t s enco re tout 
f lasques d a n s l eu r p e a u t r o p la rge . C 'é ta i t 
assez e x t r a o r d i n a i r e de les vo i r couchés à 
m ê m e la g ' a ce a lo r s q u e q u e l q u e s m i n u t e s 
a u p a r a v a n t ils se t r o u v a i e n t d a n s la c h a l e u r 
du v e n i r e m a t e r n e l . Cel te r e m a r q u a b l e a d a p -
lal ion au f ro id et ce l te a p t i t u d e à m a i n t e n i r 
l eur c h a l e u r i n t e r n e ont été d é m o n t r é e s p a r un 
biologis te qu i a r e l evé les t e m p é r a t u r e s ana l e s 
des n o u v e a u - n é s g râce à un a p p a r e i l élec-
t r ique . 11 a pu c o n s t a t e r q u e celte t e m p é r a t u r e 
é ta i t de l ' o r d r e de 38° ! 



Lcs mères vont chercher leur nour r i tu re en 
plongeant dans les crevasses pendant que le 
« bebc »-phoque pousse des appels lamen-
tables. 

Si les Phoques de Weddc l l sont très lourds 
et s'ils peuvent dormi r jusqu 'à laisser à leur 
dépar t le moulage profond de plusieurs cen-
t imètres dans la glace fondue pa r la chaleur 
de leur corps, ils sont de r emarquab le s 
nageurs . Nous avons recherché un phoque 
auquel avait été accroché expér imenta lement 
sur la peau un ba thymèt re gros comme un 
crayon. L 'ayant re t rouvé nous avons eu la 
g rande surpr ise de constater que la profon-
deur at teinte avait été de 300 mètres . Comme 
les cétacés, le phoque est adapté admirab le -
ment à la vie sous-marine. 11 bouche he rmé-
t iquement ses nar ines et peut rester long-
temps dans l 'eau sans respirer grâce à̂  une 
impor tan te quant i té de sang contenant l 'oxy-
gène r e n f e r m é dans l 'apparei l circulatoire. 

Des carcasses momifiées de Phoques, dont 
l 'âge mesuré à l 'aide du carbone 14 remonte 
à 2 000 ans, ont été découvertes, loin dans les 
vallées sèches du continent antarc t ique. 11 
est bien difficile d 'expl iquer une telle pré-
sence sinon en imaginant que poussés pa r 
on ne sait quel besoin, ils ont pu r emonte r 
dans les vallées en s 'éloignant de la m e r et 
qu' i ls sont mor t s de fa im. 

En pr incipe tous les an imaux de l 'Antarc-
t ique sont taci tement protégés et l 'on ne 
pré lève sur le t roupeau que ce qui est néces-
saire à la nour r i tu re des chiens dont quelques 
stations, n o t a m m e n t celles des Néo-Zélandais 
possèdent des équipages. On se sert aussi de 
la v iande de Phoque pour rempli r les nasses 
à poissons. J 'a i vu les restes d 'un phoque 
sacrifié et j 'a i été surpr is de constater l i n -
croyable quant i t é de parasi tes de toutes 
sortes r e n f e r m é s dans les intestins et 1 esto-
mac . 11 y fai t plus chaud qu 'à l 'extér ieur ! 

LA MER 

La mer qui entoure l 'Antarct ique est d 'une 
prodigieuse richesse. Elle r en fe rme de très 
g randes quant i tés de plancton et des mul-
t i tudes de grosses crevettes qui sont a la base 
de la nour r i tu re des êtres allant du Manchot 
à la Baleine et en pa.ssant par le 1 hoque. 

A Mac Murdo les océanographes-biologistes 
ont installé des cabanes chauft-ées au mazout 
pour ma in ten i r la glace ouverte dans des 
t rous percés au t ravers de la banquise . Des 
nasses ut i l isant la viande de phoque sont 

P r i s e d e t e m p é r a t u r e s u r P h o q u e s d e W e d d e l l . 
( P h o t o N. S k r o t z k y ) . 

descendues dans l 'eau à l 'aide d 'un treuil. 
On pêche ainsi de la puce de mer jusqu 'au 
poisson, gros comme une morue, le Noto-
thénide. 

L 'un des biologistes, M. Wohlschlag qui a 
dé jà passé plusieurs années en Antarctique, 
se livre à des expériences sur des poissons 
{rrematomiis Bernachii) qu'il élève en labo-
ratoire à Mac Murdo. 11 cherche à savoir 
comment fonct ionne le métabol isme de ces 
êtres qui vivent dans une eau dont la tempé-
ra tu re est infér ieure de 1 à 2 degrés à zéro 
degré centigrade. 11 doit pour cela ré f r igérer 
ses aqua r iums où vivent les poissons capturés 
dans les trous de glace. On peut ainsi évaluer 
leurs besoins en nour r i tu re et examiner leur 
système très part icul ier de circulation san-
guine. 

Selon les biologistes, la vie en eau froide 

B i o l o g i s t e s m a r i n s d e l ' U n i v e r s i t é d e S t a n f o r d e x a m i n a n t 

d e s d é b r i s ( 0 . U.S. N a v y P h o t o ) . 



A Mmc Miir-dii li's 
b io logis tes ut i l isent 
des nasses appâ tées 
avec de la v iande 
de pliii<|ne ( l 'ho lo 
\ . Skrotzk-\) . 

a j)()iir t'ifc't (le r a l e n l i f la c r o i s s a n c e el , cle 
cc f a i l , (le p r o l o n g e r la d u r é e d e v ie . L e n i é l a -
h o l i s n i e I r è s b a s a s s u r e u n e g r a n d e l o n g e v i l e . 
ce (pii a i ) o u r e l f e l d e p e n n e t l r e la c o e x i s -
l e n c e d ' i n d i v i d u s d e p l u s i e u r s g é n é r a l i o n s . 

L e s p l u s g r o s d e s h a b i l a n l s d e s m e r s 
a n l a r c l i ( i u e s s o n l l es B a l e i n e s b l e u e s . Il e x i s l e 
a u s s i d e n o m b r e u s e s es]X'ces d e ( ' a c h a l o l s . 
L e s g r a n d s p r é d a l e t i r s s o n l c o m m e n o u s 

(;ollenib(jla el leni's œ u f s (IMioto Na t iona l Science 
l 'oiindalioM. Wasl i i i ig ton i . 

l ' a v o n s (lit les l ' h o t p i e s l é o p a r d s el a u s s i les 
O r q u e s (pii s ' a l l a i i u e n l ; iux B a l e i n e s e t l e s 
d é c h i r e n t a p r è s u n e c h a s s e e l f e c t u é e en b a n d e . 

I.E COXTISEST 

D è s (]ue l ' o n q u i l l e le b o r d n u i r i n on r e n -
c o n t r e le i) lus e t f r o y a b l e d e s d é s e r t s d e la 
l ) l a n è l e . 11 p e u t s e u l d o n n e r u n e i d é e d e hi 
f r a g i l i t é d e la v ie el d e s e s p o s s i b i l i l é s l i m i t e s . 
C ' e s l u n e n s e i g n e m e n t j j r é c i e u x p o u r c e u x 
q u i t r a v a i l l e n t à r é s o u d r e le ¡ j r o b l è m e d e hi 
l ) l u r a l i l é d e s m o n d e s h a b i t é s . 

C e n ' e s t q u ' e n d e t r è s r a r e s e n d r o i t s , là oii 
le r o c b e r e s t à d é c o u v e r t , q u e l ' o n a p u t r o u -
v e r l e s t r o i s s e u l e s p l a n t e s à t l e u r s d e l ' A n -
t a r c t i q u e : l a Cololninthiis crassifoliiis e t 

d e u x I)('sch<unj)sia. 

L e s v é g é t a u x les p l u s c o u r a n l s s o n l d e s 
l i c h e n s e l d e s a l g u e s d ' e a u d o u c e . C . h a q u e 
a n n é e c e s ] j l a n l e s d o i v e n t s o r t i r d e la l é t h a r -
g ie (lu gel h i v e r n a l . H é c h a u f l ' é e s d a n s le 
m i c r o c l i m a t d e s c r e u x d e r o c h e r s , e l l e s 
r e i ) r e n n c n l v ie et se m u l t i p l i e n t . C e s l i c h e n s , 
d o n t c e r l a i n s g r o u p e n u M i t s s o n t d ' u n t r è s 
g r a n d â g e , p r o l i f è r e n t s u i i o u t d a n s les z o n e s 
o ù v i v e n i les o i s e a u x . L e g u a n o esl u n e 
s o u r c e d e p r o d u i l s a z o t é s d o n l le sol es t t r è s 
] ) a u \ r e . L u p é d o l o g u e d ' o r i g i n e i t a l i e n n e . 



I ,ake l io rn i ty (\'icl<)r'i:i Land , A nial 'c l ica) . 
Han ias sage du pL-iricloii (XSI- IMiolcO. 

-M. l 'golini, m 'ava i l dil que le sol de rAnta re -
lique ressemble à celui des déserts chauds. 
Il est aussi pauvre en mat ières organiques el 
il possède des bactér ies qui permet ten t l 'assi-
milat ion de l 'azote pa r les plantes el assurent 
la t r ans fo rmat ion des ni t ra tes en nilri tes. 

Les insectes el a rachn ides sonl très ra res 
et on a pu compte r Jusqu'à présent environ 
une c inquan ta ine d 'espèces dont la plus 
grande, une sorle de mouche aj)lère. la Bcl-
gica antarctica, mesure un demi-centinièlri ' . 
Ces insectes vivent dans les zones libres de 
glace el leur é lude esl intéressante no lam-
menl en raison de leur métabol isme par t i -
culier dû au gel et au dégel. 

Ce rap ide survol des g rands problèmes 
l)iologi([ues de l 'Anlarcticpie avait pour objel 
d'en mon t r e r tout l 'aspect pass ionnant . I)e 
nombreux mystères subsistent et lo plus 
grand, sans doule, osl celui du continent 
lui-même. L 'Antarc t ique n'a ])as été tou jours 
une contrée do désolation. Les recherches 

géologi(|ues oui mont ré qu'à des époques 
reculées dos plantes de climat chaud y avaient 
poussé, comme pa r exemple le (ilossopteris 
dont on trouve les longues feuilles dans les 
dép()ts fossilisés. On trouve aussi dc larges 
(léi)ôls (le charbon. Tout cela nous amène à 
penser qu'il reste beaucoup de choses à 
découvrir sur noire Ter re avanl de com-
mencer l 'exploration des aulres j)lanèles. 

.Mouche a p l è r e lielgicd anluriicti. (Pho to N a t i o n a l Science 
i- 'nundati i in. Wash ing ton ' ) . 



MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 

LE MUSEE DE L ' H O M M E FETE SES 2 5 A N S 

T A N D I S QUE LE M U S E U M I N A U G U R E SA N O U V E L L E BIBLIOTHEQUE 

Il y a quelques semaines le Musée de l ' H o m m e c o m m é -

mora i t le 2 5 " anniversa i re de sa c réa t ion au m o m e n t m ê m e 

où le M u s é u m voya i t éd i f ie r — en grande pa r t i e d u 

moins — le b â t i m e n t o ù pou r ron t e n f i n p rendre place, 

dans un cadre e t une aisance d ignes de leur incomparab le 

richesse et de leur impor tance , les co l lec t ions de sa B ib l i o -

thèque Cen t ra le jusque là entassées dans des locaux devenus 

désuets pour elles depuis déjà u n siècle. 

Il y a 2 5 ans naissait le Musée de l ' H o m m e des ru ines 

d u Trocadéro e t de l 'espr i t novateur e t op in i â t r e de Paul 

R ivet . « On va t o u t démo l i r pour fa i re que lque chose de 

p lus beau », c 'est ainsi qu ' i l annonça i t son en t repr ise à 

ce lu i qu i deva i t en ê t re le p r inc ipa l a r t i san , C . - H . R iv ière , 

venu évoquer ces souvenirs à la cé rémon ie ann iversa i re 

présidée par M . Gaston Pa lewsk i , M i n i s t r e d ' E t a t chargé 

de la Recherche Sc ien t i f i que . I l v o u l a i t réun i r , en ce 

t e m p l e q u ' i l conceva i t de bâ t i r à la g lo i re de l ' H o m m e e t 

pour l ' ense ignemen t des hommes, l 'essent ie l des d isc ip l ines 

concernan t sa genèse, son c o m p o r t e m e n t , ses ac t i v i t és : 

Préh is to i re , A n t h r o p o l o g i e , E thno log ie , Socio logie, auxque l les 

il m a n q u a i t jusque là u n l ieu de synthèse. Sur les bases 

de l ' anc ien Musée d ' E t h n o g r a p h i e d u T rocadéro . au m i l i e u 

des Jardins de C h a i l l o t , i l pa rvena i t à ob ten i r la cons t r uc t i on 

d ' u n éd i f i ce assez vaste pour que l ' on puisse y ins ta l le r , 

su i van t une p résen ta t i on révo lu t i onna i re à l 'époque, les 

co l lec t ions d u v i eux Musée a b o n d a m m e n t et c o n s t a m m e n t 

enr ich ies et y t ranspor te r c o n j o i n t e m e n t la cha i re d ' A n t h r o -

po log ie d u M u s é u m , alors rue de B u f f o n . Ma is le temps 

marche à te r r ib les en jambées en c e t t e ère i nhuma ine , 

rendan t v i t e — beaucoup t r op v i t e — caduques, presque 

é t r iquées les perspect ives q u ' o n au ra i t c ru répondre aux 

vues les p lus larges. U n qua r t de siècle après sa naissance, 

à pe ine adu l te , le Musée de l ' H o m m e éc la te de pa r t ou t , 

ne sachant vers que l le nouve l le d imens ion oppo r tune e t 

permise t rouver re fuge pour ses chercheurs et ses co l lec t ions, 

et c 'es t , hélas, sur une no te t rès amère que M . le Professeur 

J. M i l l o t , ac tue l e t t ro is ième t i t u l a i r e de la chai re où i l 

succéda au Professeur H . - V . Va l lo is , le savant a n t h r o p o -

logiste, va conc lu re u n h is to r ique où les fa i ts , une fois 

de plus, o n t laissé les hommes lo in der r iè re eux. 

La B ib l i o thèque Cen t ra le d u M u s é u m , e l le aussi, a connu 

c e t t e e x i g u ï t é que la progression géomét r i que de la d o c u -

m e n t a t i o n sc i en t i f i que par rappor t aux ans a rendu catas-

t roph ique . Depuis u n siècle t r op p e t i t e pour son con tenu , 

il eû t f a l l u depuis pas mal d 'années la f e rmer aux consu l tan ts 

sans les trésors d ' i ngén ios i té d o n t o n t f a i t preuve ses 

conservateurs successifs, e t p lus que t o u t au t re M a d a m e 

Gabr ie l le Dup ra t , ac tue l Conservateur en che f , qu i a 

d 'avance et chè remen t payé la compensa t i on d 'ê t re m a i n -

t e n a n t à la t ê t e de l 'o rgan isme le p lus nnoderne de son 

genre. A u j o u r d ' h u i , grâce à M . Ju l ien Ca in . D i rec teur 

Général des B ib l io thèques de France, le Professeur Roger 

H e i m , D i rec teu r d u M u s é u m , peu t accue i l l i r dans ce m a g n i -

f i q u e b â t i m e n t t o u t imprégné d u t a l en t de M . H . - M . 

Delaage. A r c h i t e c t e en che f , M . Ch r i s t i an Fouche t . M i n i s t r e 

de l 'Educa t ion Na t iona le , venu l ' i naugure r en presence. 

n o t a m m e n t , de M . A n d r é M a l r a u x , M i n i s t r e d 'E ta t charge 

des A f f a i r e s Cu l tu re l les , de M . Lau ren t Capdecomme. 

D i rec teur Cénéra l de l 'Ense ignement Supér ieur , de M . Rene 

Perchet . D i rec teur Général de l ' A r c h i t e c t u r e . 

6 0 0 0 0 0 vo lumes. 6 0 0 0 vé l ins . 3 0 0 0 estampes, c 'es t 

le fond pres t ig ieux de ce sanc tua i re de la pensée, le p remie r 

d u monde pour les sciences na ture l les . De ses or ig ines, i l 

vaudra i t m ieux p e u t - ê t r e ne pas par ler si la f i n — par fo is — 

ne j us t i f i a i t les moyens, si le temps ne décan ta i t le procédé 

au p ro f i t d u geste. A lo rs , avec M . Roger H e i m , soulevons 

un peu le vo i le avant de le laisser re tomber sur la sé rén i té 

des consciences apaisées par la reconnaissance de la pos té -

r i t é , seule légata i re f i n a l e m e n t d ' u n b i en d o n t l ' an té r ieu re 

répa r t i t i on ne la concerne p lus. Car la modeste B ib l i o t hèque 

d u Jardin d u Roi n 'es t devenue le p réc ieux t résor d u 

M u s é u m d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e que par la rap ine ; encouragée 

par le nouveau rég ime, fac i l i t ée par les c i rconstances, f avo -

risée par la m u l t i p l i c i t é des occasions, e l le f u t s ys téma t i -

quemen t — r a t i o n n e l l e m e n t , ose ra i t - on d i re — organisée 

sous l ' a u t o r i t é r ap i demen t agissante d ' A n d r é T h o u i n et 

d ' A n t o i n e - L a u r e n t de Jussieu. Les c o m m u n a u t é s rel ig ieuses, 

b ien sûr, en f o u r n i r e n t la ma t i è re , les sociétés et les hommes 

à tendance p lus o u mo ins roya l is te , les pays conquis . A u 

moins, ce f u t la g lo i re de ces co l l ec t i onneurs à leur man iè re 

de consacrer à la N a t i o n u n b u t i n q u i e û t p u serv i r des 

in té rê ts beaucoup p lus pa r t i cu l i e rs , e t la B ib l i o thèque C e n -

t ra le d u M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e d o i t , e n 

somme, a u j o u r d ' h u i aux pouvo i rs pub l ics le cadre e n f i n à 

la mesure de l ' espr i t d ' en t rep r i se e t d u dés in téressement de 

ses fonda teurs . I . M . 

JOURNEES INTERNATIONALES 

DE LA COULEUR 

1965 

On v i e n t de créer, à Strasbourg, un C o m i t é I n te rna t i ona l 

d ' A c t i o n qu i a pour charge d 'organiser les Journées In ter -

nationales de la Couleur 1 9 6 5 . Les représentants de h u i t 

pays européens é ta ien t présents, t ro is autre? pays eu ro -

péens et qua t re organisat ions nat ionales de la cou leur 

non européennes on t accepté de co l laborer . I l est probable 

que le Congrès se t i endra dans les p remie rs ¡ours dcr mo i s 

de j u i n 1965 à Luce rne (Suisse) ; le t h è m e général sera : 

« Les aspects sc ien t i f i ques e t p ra t iques de la cou leur »• 

Les prés idents d u C o m i t é d ' A c t i o n sont M . le Professeur 

Y . Le Grand (Paris) et M . le Doc teu r E. Ganz (Bâle) ; M . le 

Professeur M . R i tcher (Ber l in ) est le secréta i re d u Comité. 
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L ' H É M I P T È R E 

PERILLUS BIOCULATUS 

utile ennemi du Doryphore 

L a r v e (s tade IV ) 

de Periltus bio-
cututus suçant 
des œ u f s de 

D o r y p h o r e 

(Photographie 
r. Riom, INRA). 

Il y a un siècle environ, le Doryphore, 
jusque-là obscur Coléoptère Chrysomélide 
canloniu' dans le Sud des Montagnes Rocheu-
ses, devenait soudain un Iléau agricole. La 
faute cn csl à une passion inextinguible dont il 
se prit pour le feuillage de la Pomme de terre 
que les pionniers, poussant vers l'Ouest du 
continent américain, répandaient autour d'eux. 

.\yant acquis, avec uu appétit dévorant pour 
son nouvel aliment, des capacités inattendues 
de reproduction et de migration, il délaissa 
ses plantes nourricières sauvages el, faisant 
en sens inverse le chemin des pionniers, partit 
à la conquête des champs de Pomme de terre 
américains. Dix ans plus tard, il occupait 4 
millions de kn r aux Etats-Unis ef dans le Sud 



Esl du Canada. En 1922, accidentellenieul 
Iransporté avec des cargaisons à travers 
l'Atlantique, il parvint à s'implanter en France 
dans la région bordelaise et de là envahit 
presque toute l'Europe. 

Tandis qu'on s'eti'orçait de le détruire à 
grand renfort d'insecticides, plusieurs entomo-
logistes irançais, noiammenl £5.iM. I R O U V E L O T , 

s'attachèrent' à l 'étude de ses prédateurs et 
parasites dans l'espoir de trouver parmi eux 
les agents d'une lutte biologique toujours pré-
férable quand elle est possible. iMalheureuse-
inent, sur plus de cinquante espèces d'insectes 
attaquant le Doryphore, ils n'en découvrirent 
que cinq douées d'une certaine efficacité : 
deux Diptères Tachinaires du genre Dorypho-
rophaga, le Coléoptère Carabique Lebia gran-
dis, enfin deux Hémiptères Penlatomidés 
Podisus maculiventris et Perillus bioculatus. 

Ce dernier insecte, après bien des recher-
ches qui ont pratiquement éliminé les quatre 
autres, apparait aujourd 'hui comme le seul 
utilisable dans la lutte biologique contre le 
Doryphore. Aussi fait-il l'objet, depuis quel-
ques années surtout, d'élevages intensifs en 
laboratoires et d'essais dans les champs, menés 
principalement par J. F R A N Z , SOUS 1 égide de 
la commission internationale de lutte biolo-
gique. Voyons l'essentiel de ce que l'on connaît 
maintenant à son sujet. 

Perillus bioculatus, dont la taille adulte 
atteint ou dépasse un peu le centimètre, a, 
ainsi que la plupart des autres Pentatomides, 
le corps dorsalement assez plat et vaguement 
hexagonal. Ressemblant aux Punaises de la 
même Famille qui, en France, abondent sur 
les choux et les Crucifères sauvages, il pré-
sente comme elles une coloration vive faite 
de dessins noirs sur un fond clair parfois 
blanc mais plus souvent jaune ou rouge (voir 
photographie de couverture). Toutefois, le 
pigment responsable de la teinte fondamentale 
est chez lui, contrairement à ce que l'on obser-
ve chcz d'autres Hémiptères rouges, du caro-
tène pur. Provenant du sang des Doryphores, 
qui eux-mêmes l'ont absorbé avec les feuilles 
de Pomme de terre, ce carotène est détruit par 
l 'appareil digestif de Perillus dans une pro-
portion variable avec la température et d'au-
tres facteurs externes; la fraction non élimi-
née de la sorte va s'accumuler dans le tégu-
ment de la punaise el, selon son importance, 
lui communique une teinte allant du jaune au 
rouge vif. 

Originaire de la même région que le Dory-
phore, P. bioculatus a, sans doute depuis très 

longtemps, fait de ce dernier sa proie préférée 
sinon exclusive et il en a suivi l'extension à 
travers l'Amérique, mais avec un retard de 
quelques années. Son apparition, parfois en 
grand nombre, dans les champs de Pomme 
de lerre envahis par les Doryphores et les 
hécatombes qui en résultaient attirèrent bien-
tôt l'attention, si bien que sa biologie et son 
intérêt agricole furent étudiés en détail aux 
Etats-Unis dès 1923. 

Comme les membres du groupe des Asopi-
nés, dont il fait partie, P. bioculatus diflere de 
tous les aulres Penlatomidés par ses mœurs 
essentiellement prédatrices. Sauf au début de 
son développement, il ne se nourrit que de 
proies vivantes choisies presque exclusivement 
parmi les œufs, les larves ou, moins volon-
tiers, les imagos de Doryphore. Ses manœu-
vres d'attaques sont extrêmement prudentes; 
lout en s'approchant lentement de l'insecte 
convoité, le Perillus tient son rostre horizonta-
lement dressé vers l'avant puis, assez brusque-
ment, il en enfonce l 'extrémité dans les parties 
les moins protégées du corps de sa victime, 
derrière la têle ou à la jointure de deux seg-
ments abdominaux quand il s'agit de larves, 
entre les élytres ou dans l'orifice anal chez 
les imagos. Une longue lutte s'engage alors, la 
proie cherchant à se dégager par des mouve-
ments violents et y parvenant parfois. A la 
différence d'autres Hémiptères prédateurs, 
notre Perillus n'a pas une salive rapidement 
toxique ou des pattes antérieures prehensiles; 
seul son rostre puissant lui permet de main-
tenir sa victime qu'il entraîne jusqu'à ce que, 
suspendue hors de tout poinl d'appui, elle 
s'épuise en se déballant vainement (photogra-
phie de couverture). P. bioculatus aspire 
ensuite durant plusieurs heures tous les sucs 
de la proie avanl d'en attaquer une autre. 11 
détruit ainsi au cours de sa vie environ 150 à 
200 Doryphores, principalement sous forme 
d'œufs et de larves. 

Son activité prédatrice a suscité d'autant 
plus d'intérêt qu'elle est apparue dès l'abord 
assez étroitement spécialisée. Certes, dans la 
nature et plus encore en élevage, P. bioculatus 
s'est montré capable de se nourrir d'insectes 
aussi divers que des chenilles de Noctuelles 
et des larves d'Acridiens, mais de telles proies 
sont loin d'avoir pour lui la même valeur 
alimentaire que le Doryphore, objet d'ailleurs 
d'une préférence manifeste. 

Certains des caractères de la reproduction 
chez P. bioculatus se montraient également 
favorables à son utilisation dans la lutte biolo-



Li l r V e (slade IV) de 
I'eri:lus bioculdlus a t ta -
q i i a i i l une Larve de D o r y -
phore. Rcmarq . ' c r hi d is-
p r o p o r l i o n qu i peut exis-
ter entre le prédateur e l 
sa pro ie. I I a r r i ve que 
p l u s i e u r s larves de 
Perilhis se nour r i ssen t 
cn m ê m e temps sur une 
même la rve de Do ry -
phoi-c. 

(Pholo J. Riom, INRA). 

gique. En Amérique du Nord les adultes de 
cette espèce, après avoir passé l'hiver dans 
des refuges sous des pierres ou à l'abri des 
buissons, commencent à en sortir dès les pre-
miers beaux jours du printemps et arrivent 
sur les jeunes plants de Pomme de terre pres-
que en même temps que les Doryphores, dont 
ils se nourrissent. Peu après l'accouplement, 
les femelles de Perillus se mettent à pondre; 
chacune d'elles produit en moyenne 150 œufs, 
régulièrement rangés sous les feuilles par 
groupes de 15 à 25. Les jeunes larves, qui sor-
tent de ces œufs au bout de 5 à 7 jours, se 
nourrissent peu et seulement en suçant les 
plants de Pomme de terre; elles ne deviennent 
carnassières qu'après avoir effectué la pre-
mière des cinq mues qui marquent les étapes 
de leur développement et s'attaquent dès lors 
aux œufs ainsi qu'à des larves de Doryphores 
de plus en plus grosses. Dans les meilleures 
conditions, elles atteignent le stade adulte en 
une vingtaine de jours et le cycle complet ne 
dure qu'environ un mois, si bien que trois 
générations peuvent se succéder durant la 
belle saison. 

La quasi-spécificité alimentaire de P. biocu-
latiis à l'égard du Doryphore et son caractère 
relativement prolifique sous des climats voi-
sins du nôtre incitèrent à introduire cet 

Hémiptère prédateur en Europe où il n'avait 
pas naturellement suivi sa proie habituelle. 

De 1920 à 1938, des Perillus vivants, impor-
tés d'Amérique, furent lâchés en France dans 
des champs envahis par les Doryphores, mais 
leurs petites colonies ne subsistèrent que peu 
de temps. 

Après une étude préparatoire au Canada, 
J . F R A N Z , depuis 5 ans, a de nouveau entrepris, 
mais sur une échelle beaucoup plus vaste, 
d'acclimater P. biocalatus en Europe. Elevés 
en masse dans les insectariums d'un Labora-
toire central à Darmstadt, puis distribués à 
l'état d'œufs en Hongrie, en Pologne, en Bel-
gique, en Italie et en France, les Perillus sont 
répandus dans des champs, où l'on suit leur 
évolution ultérieure en fonction des condi-
tions locales. 

11 ne semble pas que des résultats spectacu-
laires aient été jusqu'ici obtenus. La pullula-
tion de P. bioculaliis dans la nature se trouve 
souvent entravée par plusieurs facteurs tels 
que sa forte mortalité hivernale et l'action 
(le divers parasites indigènes attaquant princi-
palement ses œufs. On devine que le problème, 
conmie la plupart de ceux qui touchent la 
lutte biologique, est complexe, mais il faut 
espérer que les recherches cn cours, méthodi-
quement conduites, arriveront à le résoudre. 



A U X E D I T I O N S A R T H A U D 

9 LA ROUTE DE LA SOIE, par Luce Bouinois. Ouvrage 
i l lus t ré de 5 6 hé l iogravures et 11 cartes. Paris, 1963 . 

L ' i n t e r p r é t a t i o n des c iv i l i sa t ions est souvent la consé-
quence d ' u n phénomène moins bru ta l que ce lu i des inva-
sions e t cela ne l ' empêche pas d 'ê t re par fo is d ' u n e amp leur 
considérable. . . 

A u c u n e a m b i t i o n po l i t i que , aucune conque te m i l i t a i r e 
n ' o n t t racé la « Route de la Soie » ; mais depuis les 
temps les p lus reculés aventur iers , vagabonds o n t e tabh 
en t re le Pac i f ique et la Méd i te r ranée un vaste i ^a rche ou 
la soie est la monna ie d 'échange la plus est imée. 

Luce Bouinois nous f a i t rev ivre ces deux m i l l e ans de 
re la t ions en t re la Ch ine et l 'Occ iden t en su ivan t pas a pas 
ce t te « Route de la Soie ». 

On éprouvera un grand plaisir à l i re cet ouvrage remp l i 

de fa i ts plus surprenants les uns que les aut res e t f o r t 

b ien déc r i t . 

A U X E D I T I O N S D E L A C H A U X ET N IESTLE S.A. 

m FLORE ET V E G E T A T I O N DES ALPES. T o m e I ; 
Etage A l p i n , par Claude Favarger. I l l us t ré de 2 3 plar iches 
en couleurs et de 35 dessins de P . - A . Rober t . 2® é d i t i o n 
revue et augmentée . Neucha te l , 1 9 6 2 . 2 9 3 pages. Co l lec -
t ion « Les Beautés de la N a t u r e ». 

Etude e x t r ê m e m e n t comp lè te e t sérieuse de ce t h o r i z o n 
a lp in qu i englobe non seu lement les rochers, les eboul is 
mais aussi les pelouses alpines et les combes à neige. 
L ' o r i g i na l i t é de cet ouvrage réside dans la desc r ip t ion des 
p lantes a lp ines dans leur m i l i e u en t e n a n t c o m p t e des 
g roupements nature ls , m e t t a n t ainsi b ien en ev idence la 
no t i on très i m p o r t a n t e d 'associat ions végeta les. Ce l l e - c i 
représente une des concept ions les p lus modernes de la 

bo tan ique . r̂  a r, u 
L ' i l l u s t r a t i o n est due à u n ar t i s te P . - A . Rober t qu i a 

a jou té à ses qua l i tés ar t i s t iques, u n sens réel de la v e n t e 
sc ien t i f i que . . . , 

La co l l abo ra t ion é t r o i t e d u savant et d u pe in t r e a ainsi 
permis d ' o f f r i r à nos lecteurs un l iv re qu i leur p la i ra sans 
contes te . 

# B A T R A C I E N S ET REPTILES D'EUROPE, par Emi le 
Do t t rens avec la co l labora t ion de V . Ae l l en . I l l us t re de 
5 2 planches don t 2 4 d 'après les aquarel les de Rober t 
Ha ina rd et A n n e Musy . 5 0 photograph ies et 130 dessins 
de l ' au teu r . Neucha te l , 1 9 6 3 . Co l l ec t i on « Les Beautes 
de la N a t u r e ». 

Nous espérons que ce t ouvrage très d o c u m e n t é et d ' une 
f o r t agréable p résen ta t ion con t r ibuera dans une large 
mesure à la r éhab i l i t a t i on de ces an imaux qu i se t rouven t 
grevés de pré jugés défavorables non mér i tés . 

L ' a u t e u r s 'é lève con t re cer ta ines des t ruc t ions in jus t i f iées 
et d é m o n t r e comb ien batrac iens et rept i les sont dignes 
d ' i n t é r ê t . , • j 

Dans une par t i e générale il o f f r e au lecteur des etudes 
sur l ' o r ig ine , l ' adap ta t i on à la v ie ter res t re , I ana tomie 
et la phys io log ie de ces an imaux don t la descr ip t ion et la 
loca l isat ion géograph ique sont données dans les chapi t res 
su ivants. , ,, M ^ j 

So igneusement i l l us t ré de dessins, d aquarel les et de 
pho tograph ies , ce v o l u m e v i en t adm i rab lemen t b ien 
comp lé te r c e t t e co l l ec t ion des « Beautés de la N a t u r e ». 

# GUIDE DU N A T U R A L I S T E DANS LE M I D I DE 
L A FRANCE, par Hervé Ha ran t et Danie l Jarry. T o m e II : 
La Garr igue, le Maqu is , les cu l tures . I l l us t ré de 34 p h o t o -
graphies d o n t 16 en couleurs et 3 3 8 f igures. Neucha te l , 
1 9 6 3 . 

En raison m ê m e de la qua l i t é du T o m e I de cet 
ouvrage que nous avons analysé en son temps, nous 
a t tend ions avec impa t i ence la p a r u t i o n de la par t ie consa-
crée à la garr igue, au maqu is et aux cu l tures . C 'est désor-
mais u n merve i l l eux gu ide du M i d i de la France que les 
éd i t i ons De lachaux et N ies t lé v i ennen t de m e t t r e a la 
d ispos i t ion d u Na tu ra l i s te . 

Très agréable de p résenta t ion , très s imp lemen t et très 

co r rec temen t écr i t , il sera éga lement apprécié de tous les 
p romeneurs qu i a i m e n t à s ' ins t ru i re et a connaî t re ce qu i 
les en toure . Les croquis et dessins d an imaux et de végé-
taux é l égammen t s i lhouet tés , sans déta i l super f lu , sont très 

' ' " c e " ' Ï . i d e , basé sur l 'écologie, est appelé à rendre de 

grands services et nous le recommandons t o u t pa r t i cu l i è -

remen t . 
• PETIT G U I D E P A N O R A M I Q U E DE LA FLORE M E D I -

T E R R A N E N N E , par J. Arrecgros. 9 0 photograph ies en 
couleurs. Neucha te l , 1963 . , ^ „ „ 

Sans p ré ten t i on , ce p e t i t vo lume a I avantage de ne 
pas ê t re encombran t et d ' ê t re i l lus t re de nombreuses pho -
tographies en couleurs. La descr ip t ion des p lantes est 
c la i re, n e t t e et précise. Il s'adressera p lus vo lon t ie rs aux 
jeunes natura l is tes . 

A L A L I B R A I R I E LAROUSSE 
m LE M O N D E V I V A N T , par Robert Tocque t . V o l u m e 

rel ié (21 X 2 9 ) , couver tu re laquée en couleurs 144 pages, 
très iNustrées en couleurs. Paris, 1 9 6 3 . Co l lec t ion des 

Grands A l b u m s de la Jeunesse. 
Dans ce t te encyc lopédie pour les jeunes on t rouvera 

une exce l len te exp lo ra t ion de ce monde ex t rao rd ina i re que 
l 'on co to ie j ou rne l l emen t : la v ie. C e t t e v ie qu i an ime 
t ou te no t re p lanète dans ses mo indres recoins, bans erre 
un ouvrage de bo tan ique ou de zoologie, le M o n d e v i van t 
intéressera les lecteurs jeunes en éve i l l an t l e u r cur ios i té ; 
par cet a r t i f i ce l ' au teur déc r i t végé taux et an imaux , es 
d i f f é r e n t s m i l i e u x que sont la mer , les eaux douces, les 

con t inen ts , l 'a i r . 
T rès agréab lement et a r t i s t emen t i l lus t re cet ouvrage 

saura p la i re et ins t ru i re . 
• LA GEOGRAPHIE. N o t r e p lanè te , ses peuples, ses 

r e s ' u r c e s . Présenta t ion e t adap ta t i on de A n d r e Mer l i e r . 
Co l lec t ion « Pour Conna î t re » ( ' 8 X 2 5 c m ) . 

V e n a n t s 'a jou ter aux deux vo lumes de|a parus dans ce t t e 
co l lec t ion - Les Sciences et la N a t u r e — ce t te luxueuse 
Géographie prendra une place de cho ix dans la b i b l i o t heque 

^^ Conçue sous une f o rme or ig ina le , a l l i an t le t e x t e à une 
b r i l l an te et dense i l l us t ra t ion , ce t t e encyc loped ie nous 
f a i t parcour i r un monde que nous sommes avides de 

connaî t re . , u-
I ndépendammen t d ' u n e par t i e sur la Geograph ie reg io -

nale qu i déc r i t les pays d u monde et leur c iv i l i sa t ion , une 
première grande par t i e t r a i t e de la géograph ie generale et 
nous remarquons en t re aut res un chap i t r e sur la c a r t o -
graphie qu i o f f r e un grand i n té rê t documen ta i r e . Nous ne 
sommes pas non p lus insensib le à ce chap i t re sur les 
ressources nature l les et sur leur conserva t ion su|et rare-
m e n t t r a i t é par les géographes et cependan t comb ien 
i m p o r t a n t . , 

U n ouvrage qu i t i e n t c o m p t e de tous les aspects qu i 

pèse les fa i t s et qu i m é r i t e q u ' o n le recommande cha leu-

reusement . 

A U X E D I T I O N S D U SEUIL 
# LA M E T A L L U R G I E , par P ie r re -Ju l ien Le Thomas . 

Série Rayon de la Science. Co l l ec t i on M ic rocosme. _ 
Après nous avoi r f a i t r emon te r dans le temps a a 

recherche d u passé de la mé ta l l u rg i e et nous avoir con e 
quelques épisodes de son évo lu t i on , I au teu r nous t rans-
po r te à l ' époque moderne d u X X - s ècle qu i s m teg re 
d L les sciences nouvel les. Il é t ud i e p l u s pa r t i cu l i e remer i t 
cer ta ins p rob lèmes c o m m e la f a t i g u e d u ^ ^ 
corros ion e t e x p l i q u e c o m m e n t a recherche fondamer^ta le 
s 'est cons idé rab lemen t déve loppee e t connbien les succès 
sont venus, n o m b r e u x , couronner les e f f o r t s des labo-
rato i res spécial isés. 

0 L ' A R C H E O L O G I E PREHISTORIQUE, par A n n e t t e 
L a m i n g - E m p e r a i r e , . , . 

Ce p e t i t v o l u m e a pour b u t de m e t t r e en l um ie re le 

t rava i l p a t i e n t e t sér ieux du p réh is to r ien . _ 
(à suivre jtarje 42) 



DANS LA VALLÉE DE LA VÉZÈRE 

La V a l l é e cle la Vézèrc . 

Par René BALLAND IL Y A CENT ANS. 

Il 3' a cent ans, dans le courant de l'été et de l'automne de l'année 1863, deux savants qui s'inté-
ressaient vivement à la question, alors si controversée, de l'ancienneté de l'Homme, de son origine et des 
premières manijestalions de l'activité des hommes, EDOU.VRD L.'^RTET et HENRY C N R I S T V , entreprenaient des 
fouilles dans la vallée de la Vézère, et plus spécialement au Moustier. Ces premières recherches en ces 
lieux constituent l'origine et la base du prodigieux développement qu'ont pris, depuis un siècle, les études 
préhistoriques dans tout le Périgord et qui font de cette partie de la vallée de la Vézère, depuis Terrasson 
jusqu'au Bugue, par Montignac et Lascaux, par U Moustier, la Madeleine et les Eyzies, l'un des plus 
hauts lieux de la Préhistoire ! 

Les « Amis ei Naturalistes de la Vallée de la Vézère n ont voulu célébrer ce Centenaire par 
l'apposition au Moustier, au pied de la falaise dans laquelle s'ouvre la grotte célèbre, d'une plaque 
commémorative de la première visite de Lartet et de Christy. l^a cérémonie d'inauguration s'esl déroulée 
le dimanche iS août 1963 devant plusieurs centaines de personnes. Au premier rang, honoraient el 



rehaussaient la manijestation de leur présence, Monsienr le Professeur GRASSE, Membre de l'Institut, 

d Z ^ L Laboratoire d'Evolution des Elres orgattisés. Président de VAcadémie 

pagné par Madame GRASSÉ. ainsi que des préhistoriens de grand renom comme Monsieur LACORE et le 

Docteur CHEVNIER. 

Avanl de dévoiler la plaque, notre coUaboralcur REXÉ BAI.I.AND prononça l'allocution que nous 

reproduisons ci-dessous : 

S o u s l e t i t r e : Cavernes du Périgord : objeis 

gravés et sculptés des temps préhistoriques dans 

l'Europe occidenlale, l a Revue archéologique 

publiai t eu 1864 une étude signée de ]\IJ\I. E d o u a r d 
Lar te t et H e n r y Christy ; les au teurs y re la tent 
les fouilles qu ' i l s on t pratiquées, cinq mois duran t , 
d ' aoû t à décembre 1863, dans des cavernes du 
Pér igord, et plus par t icul ièrement dans la vallée 
de la Vézère. Parmi ces cavernes fouillées il y a 
jus te cent ans par Lar te t et Chris ty la p lus célèbre 
est sans doute celle du r^Ioustier devant laquelle 
nous nous t rouvons assemblés a u j o u r d ' h u i pour 
commémorer et fêter à notre manière le centeiiaire 
de cette première expédit ion de recherches préhis-
toriques dans notre belle vallée, de cette campagne 
de fouilles de 1863 qui peut être considérée comme 
représentant le premier dépar t annonçan t le déve-
loppement ul tér ieur et l 'essor p rod ig ieux que 
devaient p rendre les é tudes préhis tor iques dans 
toute la région pour about i r à la découver te et à 
la révélation d ' u n e série de hauts - l ieux a u j o u r d ' h u i 
célèbres, qui, des Ey/.ies à Rouf f ignac et à Lascaux , 
font de ce coin du Pér igord une véri table Capitale 
de la Préhis to i re . 

Après avoir relaté leurs visites à des grot tes déjà 
signalées et décrites antér iem'ement , no tamment par 
Jouanne t , Desnoyers et par l ' abbé Audierne . ce 
dernier dans son é tude sur l'origine ei l'enfance des 

Arts en Périgord publiée à Pé r igueux au début 
de l ' année 1863, c 'est-à-dire la grot te de Combe-
Granal dans la commune de Domme et la grot te 
du Pey ou Pech de l 'Azé dans la commune de la 
Canéda, les an teurs abordent la vallée de la Vézère 
où il semble bien qu ' i ls n ' a i en t pas eu de prédé-
cesseurs. I ls par lent tout de suite de la grot te du 
Moust ier , et voici en quels termes : 

(( E n remontan t la Vézère, après avoir passé sur 
sa rive droite, on t rouve dans la commune de 
Peyzac, à deux cents mètres de la rivière et à 
v ingt -quat re mètres au-dessus de son niveau, la 
gro t te dite du Moustier . Les fouilles que nons y 
avons fait prat iquer dès le commencement de 
novembre 1863 nous ont procuré un ensemble 
d 'évidences à certains ixiints de vue distinctes de 
ce que nous avons observé par tou t ailleurs dans le 
Périgord : disons d 'abord que la faune y conscive 
le faciès général des cavernes de la contrée, mais 
avec une prédominance moins accusée des restes 
du Renne. On y a recueilli des lames disjointes de 
molaires d 'E l éphan t , . . . nous y avons également 
t rouvé quelques restes de la H y è n e des cavernes. 

« Le caractère le plus dist inct de la grot te du 
Moustier ressort de la fo rme et des dimensions 
comparat ives des a rmes et outi ls en pierre que uous 
y avons recueiUis en t rès grand nombre . I .a nat i t re 

I.e Roc du Moust ier . 



des silex mis en œuvre a aussi quelque cliose de 
particulier, ct, si l 'on devait établir une distinction 
chronologique entre les diverses stations de l 'âge 
de la pierre dans le Périgord, c 'est assurément sur 
la considération des silex taillés du INloustier que 
l 'on pourrai t s ' appuyer . » 

Ainsi était prévue et annoncée, un qtiart de 
siècle en avance, r in ipor t ance du jNIoustier dans 
l 'Archéologie et la Chronologie préhistoriques et 
la création du M.oustérien. Ht nos auteurs d ' a jou te r : 

(( Ce qui donne principalement un cachet propre 
à cette stat ion, c 'est la rencontre de plusieurs ins-
t rumen t s t r anchan t s dont la partie restée brute peut 
être aisément tenue en main ; leur t ranchant , allon-
gé en courbe peu sensible, ressemble assez bien à 
eehii des haelies de nos charpentiers . Il est soi-
gneitsement taillé en biseau, tantôt simple, tantôt 
double. Quelques-uns de ces outils sont de grande 
dimension et const i tuent de puissants ins t ruments 
pour fendre ou couper des substances l igneuses, et 
peut-être attssi les g rands os des Mammifères . C'est 
la première fois que nous avons eu l 'occasion 
d 'observer des spécimens de ce type part iculier , 
(jui, dans ses diverses dimensions, conserve des 
formes ne t tement accentuées. » 

Près de c inquante années plus tard, les frères 
Morti l let écrivaient, dans leur ouvrage de synthèse 
la Préhistoire : 

a L e Moustér ien tire son nom de la station du 
Moust ier . C 'est avec juste raison. E n effet : 

1° Cette station a été la première signalée et 
décri te ; 

2° El le a été découverte par les plus act i fs et 
les p lus savants ini t ia teurs de la palethnologie : 
Edoua rd Lar te t et Plenry Christy ; 

3° El le était fort riche et ses produi ts se t rouvent 
dans toutes les collections impor tantes ; 

4° El le offre l ' ensemble le plus complet de 
l 'époque. » 

On ne pouvait donc choisir comme type un 
meil leur g isement . E t le souvenir de la grot te 
éix)nyme du ^loust ier sera tou jours présent à la 
mémoire de tous ceux qui s ' intéressent ott s ' inté-
resseront à la Préhis toire . 

Après leur description de la grot te du Moust ier , 
Lar te t et Chris ty é tudient d ' au t res grot tes de la 
vallée de la Vézère, celles de la Gorge d ' E n f e r et 
des Eyzies, ainsi que les stat ions extér ieures, nous 
dirions a u j o u r d ' h u i les abris sous roche, de la 
Madeleine, de Latigerie H a u t e et de Lauger ie Basse. 
Par tou t , dans ces abris comme dans les grottes, 
les restes du Renne étaient abondants ; avec eux s 'y 
t rouvaient ceux du Cheval et du Bœuf ainsi que 
ceux du Botiquetin e t du Chamois, mais aussi des 
lames disloquées de molaires de ISIammouth. Tous 
ces restes organiques étaient cons tamment associés 
à des silex taillés très nombreux , à des pièces 
effilées en lames ainsi qu ' à des objets travaillés en 
bois de Renne : flèches ou harpons barbelés, aiguilles 
percées d ' u n chas et au t res outi ls variés ornés 
parfois de sculptures en relief ou en c reux disposées 

La grotte du Moii.sticr. 

avec une certaine symétrie et une élégance certaine. 
Enf in , quelques gravures au trait de silhouettes 
évoquant des formes animales pouvaient être recon-
nues sur des empaumures de bois de Renne ainsi 
que quelques sculptures en relief ou en ronde bosse 
sur les merra ins de ces mêmes bois ; elles consti-
tuaient la preuve indubitable à la fois de l 'exis-
tence s imultanée dans la vallée de la Vézère de 
ces an imaux et des hommes préhistoriques ainsi que 
des préoccupat ions art ist iques de ces derniers 

De toutes ces constatations, Lar te t et Christy 
dégageaient les conclusions suivantes : 

Coupe témoin des foui l les du Moustier. 



Coup de poing mous té r i en . 

« Une race humaine a vécu dans cette région, 
qui f u t plus tard le Périgord, eu même temps que 
le Renne, l 'Auroch, le Bouquetin, le Chamois ; les 
armes et les outils de ces hommes étaient tantôt 
en pierre s implement taillée et non polie, tantôt 
en os ou en cornes solides d ' an imaux et façonnés 
pour divers usages. I ls vivaient des produits de k 
chasse et de la pêche ; ils mangeaient les Mammi-
fères que nous venons de citer comme leurs contem-

Poin te mous té r i enne vne sur ses deux faces. 

porains, et aussi le Cheval qui paraît avoir été pour 
eux u n animal alimentaire de prédilection. Aucun 
animal ne ijaraît avoir été domestiqué par eux, pas 
même le chien. 

« Outre la chair des animaux, ils utilisaient 
aussi leurs peaux ; pour rejoindre ces peaux entre 
elles ou pour les façonner en vêtements, ils devaient 
les coudre, nous avons retrouvé leurs aiguilles, 
faites aussi en bois de renne et percées pour rece-
voir le fil de couture, qui était consti tué par des 
tendons refendus. 

« Leurs obje ts de parure, leurs ustensiles ornés 
de façon si diverse et quelquefois avec une régu-
larité symétrique, témoignent de leurs instincts de 
luxe et d ' u n certain degré de culture des arts . 
Leurs dessins et leurs sculptures nous en four-
nissent une manifestat ion plus élevée par la manière 
dont ils ont réussi à reproduire la figure des ani-
m a u x leurs contemporains. 

« Personne, nous le supposons, ue songera à 
contester la valeur de ces déductions ; elles res-
sortent d 'évidences matérielles. » 

Candide naïveté de chercheur et de savants ! 
C'est ce que nous révèle cette dernière phrase ! 

Sans doute, au jou rd 'hu i , tout cela nous semble-
t-il évident et ces réflexions nous paraissent-elles 
liien naturelles ! Mais ces lignes ont été écrites au 
début de l ' année 1864, en conclusion de fouilles 
pratiquées ici même, en ces l ieux précisément, il 
y aura bientôt cent ans. E t de semblables affirma-
tions présentaient alors un caractère quelque peu 
révolutionnaire ! On en peut mieux juger en se 
reportant , en pensée, aux conceptions régnant alors 
au sein des mil ieux scientifiques les mieux informés 
de l 'époque. 

E n dépit des découvertes de ' t ou rna i et de 
:\Iarcel de vSerres dans les grottes de l 'Aude, du 
Gard et de l 'Hérau l t , malgré celles de Boucher 
de Per thes dans la vallée de la vSomme, les_ irré-
ductibles, à la tête desquels se t rouvait Elie de 
Beaumont, Secrétaire perpétuel dc l 'Académie des 
Sciences et chef incontesté de l 'école géologique 
française, niaient ces « évidences matérielles ». 
I.e 18 mai 1863, Elie de Beaumont aff irmait encore : 

« Je ne crois pas que l 'espèce humaine ait été 
contemporaine de VElephas •primigenius. L 'opinion 
de Monsieur Cuvier est une création du Génie, elle 
n ' a pas été détrui te . » E t le savant Secrétaire 
perpétuel de se demander si les silex taillés 
n 'é ta ient pas d 'or igine romaine ! 

C'est dans l ' intent ion de répondre à de telles 
aff irmations par des a rguments i rréfutables que 
Lar te t et Christy avaient décidé leur campagne de 
fouille dans la vallée de la Vézère pour l 'é té et 
l ' au tomne de l ' année 1863. E t , au cours de la 
campagne de 1864, Edouard Lar te t allait découvrir, 
à la Madeleine, à quelques ki lomètres du Moustier, 
la fameuse lame d' ivoire por tan t le célèbre Mam-
mouth gravé, preuve indubi table et décisive de la 
contemporanéité de l ' homme et de VElephas pri-
migenius, et réix)nse part icul ièrement pert inente et 



péremptoire à l 'opiinon proclamée, moins d 'un au 
auparavant par le Secrétaire perpétuel de l 'Aca-
démie des Sciences ! 

Quels honmies, quels chercheurs, quels savants 
étaient donc Edouard Lar te t et Henry Christy ? 
C'est ce qu' i l nous faut rechercher maintenant pour 
essayer de comprendre et de montrer comment 
l ' idée leur est venue de venir dans la vallée de la 
Vézère pour y chercher et y trouver les a rguments 
et les preuves qui devaient vaincre la résistance et 
l ' incompréhension des obstinés, HHe de Beauinont 
eu tête, et la cohorte de ceux qui épousaient fidè-
lement ses opinions rétrogrades. 

Edouard Lar te t était né le 15 avril 1801 à Saint-
Guiraud, non loin de Castelnau-Barbarens, dans le 
département du Gers. C'était le dernier né d'r.ne 
famille de cinq garçons, fixée dans la région depuis 
plusieurs siècles. Comme ses frères, il f u t envoyé 
au collège d 'Auch 011 il fit d 'excellentes études 
classiques, puis à la P'aculté de Droit de Toulouse, 
où il f u t reçu avocat en 1820. Son père l 'envoya 
alors faire un stage à Paris, dans une étude 
d 'avoué, pour lui permettre de se mettre au courant 
de la prat ique de la procédure et se familiariser 
avec les professions juridiques. JNIais le jeune Lartet 
manifestai t aussi beaucoup d ' intérêt pour l 'Histoire, 
l 'Archéologie et même la Paléontologie et il profita 
de son séjour dans la capitale pour suivre avec 
grand profit certains cours de la Sorbonne et du 
Muséum National d 'His to i re Naturelle. 

Rent ré dans le Gers, il exerça la profession d'avo-
cat durant une dizaine d 'années, tout en recueillant 
et collectionnant des inonnaies romaines, des haches 
polies et des fossiles. Les paysans des alentours lui 
apportaient volontiers les objets curicux mis au 
jour au cours de leurs t ravaux rustiques par le soc 
de leur cliarrue, objets qui intéressaient vivement 
Edouard Lar te t , ce qu ' i ls savaient d ' au tan t mieux 
que c 'était potir eux une manière peu coiiteuse de 
rétr ibuer les conseils ou les consultations de carac-
tère juridique. 

Certain jour, on lui ix)rta ainsi une grande dent 
fossile trouvée sur l ' un des coteaux qui bordent la 
vallée du Gers. Alors Edouard Lar te t se mit à 
l ' é tude approfondie de l 'Ostéologie avec, sous les 
yeux, les quatre grands volumes des Recherches 
sur les Ossements fossiles qu 'avai t publiés quelques 
dizaines d 'années auparavant le célèbre Cuvier. 
Bientôt la dent était identifiée et déterminée : 
c 'étai t une molaire de iMastodonte. Dès lors, Lar te t 
abandonna complètement le Droit pour consacrer 
tout son temps et tout son travail à la Paléontolo.gie 
et à la Géologie. C'étai t en l ' année 1834, il avait 
trente-trois ans. Le juriste était devenu Paléon-
tologiste. E t quel Paléontologiste ! 

vSon premier travail de Géologue est consacré à 
l ' é tude du gisement de Simorre, situé non loin de 
sa résidence ; puis il découvre le gisement de 
Sansan, devenu célèbre grâce aux milliers d'osse-
ments fossiles que Lar te t y a mis au jour ; Simoirc 
et Sansan, gisements de Mammifères fossiles connus 
des Géologues et des Paléontologistes du monde 

entier depuis lors. C'est dans ujie lettre adressée 
à Etienne Geoffroy Saint-Hilaire en 1834 que Lartet 
fait état de ses premières fouilles à Sansan et à 
Simorre et expose leurs résultats. Cette lettre, 
insérée au Bulletin de la vSociété Géologique de 
France en cette année 1834, constitue la première 
publication scientifique d 'Edouard Lartet, en 
quelque sorte la première prise de date. 

^Mais trois années plus tard, en 1837, toute une 
série de notes importantes exposent les résultats de 
ses fouilles tant à vSansan qu 'à Simorre ; il a 

Raeloir, racloir à pointe dégagée, pointes moustér iennes. 

recueilli des milliers de pièces fossiles et reconnu 
plus de vingt espèces de Mammifères dont les trois-
quarts étaient nouvelles pour la Science : parmi, 
cinq Mastodontes, s ix Rhinocéros, un grand Car-
nassier, d 'aut res encore. IMais, en ces gisements 
d 'âge miocène, la découverte la plus curieuse était 
sans doute celle de la mandibule d 'un singe fossile 
portant sa denture complète. Cette découverte fit 
sensation car on croyait alors dans les miheux 
scientifiques, conformément aux opinions expri-
mées par Cuvier, que ni les singes, ni l 'Homme 



L e M a m n i o u - t h . (Gravure de La. Madeleine, 

(dapre'^ Lartet j 

n'avaient vécu au cours des périodes géologiques. 
La découverte du singe fossile de Sansan, le Pliopi-
thcciis antiquus permettai t dès lors de prévoir les 
découvertes d 'Hommes fossiles qui devaient se pro-
duire au cours des décennies suivantes 

E u 1856, Edouard Lartet , qui s 'est installé^ à 
Paris où il poursuit ses t ravaux de Paléontologie, 
décrit la mâchoire d ' un nouveau singe miocène, 
trouvée à Saint-Gaudens, le Dryopithèque. C 'étai t 
nn nouvel a rgument qui renforçait sa conviction, 
affirmée dès 1845, sur l 'existence d ' H o m m e s fossiles. 
E t , eu 1860, le 19 mars il adresse à l 'Académie 
des Sciences une note « sur l'ancienneté géologique 
de l'espèce humaine en Europe occidentale ». Seul 
le t i t re de cette note figure a u x Comptes-rendus 
des séances de l 'Académie. Elie de Beaumont était 
alors, nous l 'avons dit tout à l 'heure , le Secrétaire 
perpétuel de l 'Académie. Pour pouvoir lire les sept 
pages du texte, il fa l lut aller les chercher dans les 
pages des Archives des Sciences publiées à Genève 
ou dans celles du Quaterly Journal de la Société 
Géologique de Londres . 

Edouard Lar te t reprit ses conclusions et les déve-
loppa l 'année suivante dans une étude sur la grotte 
d 'Aur ignac , qu ' i l venait de fouiller et les publia 
sotts le t i tre très explicite : « Nouvelles recherches 
sur la coexislence de l'Homme et des grands Mam-
mifères fossiles réputés caractéristiques de la der-
nière époque géologique ». L 'expédi t ion de l ' année 
1863, dans la vallée de la Vézère, en compagnie de 
l 'Anglais Henry Christy devait apporter, nous 
l 'avons vu au début de cet exposé, de nouveaux 
a rguments en faveur de cette coexistence. Elle 
avait ainsi bien répondu aux espérances des deux 
amis. 

Edouard Lar te t avait de nombreux amis en 
Angleterre parmi les grands géologues et paléon-
tologistes de Grande-Bretagne qui croyaient, comme 
lui, que l ' H o m m e avait bien vécu aux périodes 
antér ieures aux périodes historiques. Parmi eux, 
le célèbre géologue Lyell ; il avait pubhé , en 1860, 
un ouvrage qui avait fait quelque brui t et soulevé 
quelques remous : l'ancienneté de l'Homme prou-
vée par la Géologie ; le s t rat igraphe Prestwich qui 
devait, d ix années plus tard, prononcer l 'éloge 
funèbre d 'Edoua rd Lar te t devant la Société Géolo-
gique de Londres ; le paléontologiste Falconer, le 

grand spécialiste des Eléphants fossiles que Lartet 
avait lui-même beaucoup étudiés ; et enfin l 'archéo-
logue Henry Christy, riche industriel , amateur et 
collectionneur de silex taillés et d 'objets préhis-
toriques. 

Lar te t et Christy s 'en vinrent donc eu Périgord 
en août 1863, il y a juste cent ans, et y demeu-
rèrent, nous l 'avons déjà dit, jusqu 'en décembre. 
Christy, archéologue, subventionnait les fouilles et 
recherchait les silex taillés, Lartet , paléontologiste, 
recueillait et déterminait les ossements fossiles. Ce 
travail en équipe, il y a cent ans, en avance pour 
l 'époque, f u t part iculièrement f ruc tueux : les éclats 
et les ossements se comptaient par milliers, les 
armes, les outils et les objets décorés par centaines. 
Les premiers résultats de ces fouilles firent l 'objet 
d ' u n e première publication, nous l 'avons rappelé 
au début de cet exposé, dans la note à la Revue 
archéologique sur les Cavernes du Périgord. 

Mais la munificence et la générosité de Christy 
permirent de met t re sur pied une publication beau-
coup plus importante qui devait réunir tous les 
documents : études strat igraphiques, paléontolo-
giques et archéologiques tandis que de notnbreuses 
planches iconographiques devaient reproduire les 
principales pièces par la l i thographie : ce furent 
les Reliquiae Aquitanicae, véritable monument 
élevé à la mémoire des anciens êtres, an imaux et 
humains , qui avaient vécu sur les rivages ou les 
coteaux de la vallée de la Vézère, grand et gros 
volmne in-quarto comportant plus de quatre-vingt 
planches. 

Cette contribution à l 'Archéologie et à la Paléon-
tologie du Périgord et des régions voisines est. en 
réalité, axée sur la vallée de la Vézère et sur les 
documents archéologiques et paléontologiques mis 
au jour par les fouilles de Lar te t et de Christy. 
La première étude est précisément une description 
de la vallée de la Vézère, de ses falaises escarpées 
et des grottes qui s 'ouvrent sur leurs parois ainsi 
que des abris sous roche que l 'on découvre à leur 
pied. E t la première planche l i thographique est une 
vue générale du Moustier, du village dans la vallée 
et de la falaise avec ses grottes, de la grotte, plus 
part iculièrement, fouillée ix)ur la première fois par 
Edouard Lar te t et Henry Christy à l ' au tomne 
de 1863, il y aura cent ans dans quelques semaines. 

Le premier fascicule des Reliquiae aquitanicae 
parut en décembre 1865. Christy qui assumait entiè-
rement les frais de la publication et en avait dressé 
le plan général ne la vit hélas ! pas sortir des 
presses. Il était mort quelques mois auparavant , 
le 4 mai 1865 ! Edouard Lar te t , en accord avec 
le Docteur Ruper t Jones, de Londres , assuma la 
publication des fascicules suivants et dix fascicules 
étaient parus en février 1870. Lar te t , entre, teinps, 
avait été, en 1869, nommé Professeur de Paléon-
tologie au Muséum National d 'His to i re Naturelle, 
couronnement part icul ièrement flatteur de sa car-
rière de savant . Hélas, il n ' e u t guère l 'occasion 
d 'enseigner dans cette chaire ! La guerre franco-
allemande, puis la mor t d ' E d o u a r d Lar te t , le 28 jan-



La v a l l é e d e la Vézèi-e. ses f a l a i s e s 
e t ses g r o t t e s q u i s ' o u v r e n t s u r l e u r s 
p a r o i s . 

(['holographies G. Tendron). 

vier 1871, entraînèrent de graves perturbations. La 
publication des Reliquiae aquUanicae reprit cepen-
dant en février 1873 sous la direction du Docteur 
Ruper t Jones. Elle devait s 'achever en novembre 
1S75. L 'œuvre , malheureusement incomplète, com-
portait néanmoins dix-sept fascicules, trois cents 
pages de texte, quarante-deux planches de silex 
taillés, t rente-et-une planches d 'outi ls et d ' inst ru-
ments en os ou en ivoire, façonnés et plus ou moins 
décorés de gravures ou de sculptures, et parmi, la 
fameuse plaque d' ivoire trouvée à la Madeleine 
en 1864 et portant le célèbre Mammouth gravé, la 
première figuration connue de l 'E léphan t du Qua-
ternaire ; et enfin dix planches de pièces ostéo-
logicptes humaines ou animales. Au total, plus de 
quatre-vingt-cinq magnifiques planches lithogra-
phiées nous présentant des documents particuliè-
rement précieux et commentées par cent quatre-
vingt-dix pages de tex te descriptif. 

Les décès prématurés d 'Hen ry Christy en 
mai 1865 et d 'Edouard Lar te t en janvier 1871 ne 
permirent pas que l 'œuvre prévue soit entièrement 
exécutée. Alalgré le dévouement et la compétence 
de leurs collaborateurs et successeurs parmi lesquels 
nous nous devons de retenir les noms du Docteiir 
Ruper t Jones et de Louis Lartet , le propre fils 
d 'Edouard Lartet , l 'œuvre est restée incomplète, 
inachevée. Néanmoins, tels qu'i ls se présentent à 
nos yeux, les dix-sept fascicules des Reliquiae 
aquil-anicae const i tuent un véritable monument 
élevé par Edouard Lar te t et Henry Christy, en 
mémoire de leurs foiiilles dans la vallée de la 
Vézère ; ils représentetit un véritable hommage aux 
sites dans lesquels ces précurseurs ont fouille, il y 
a cent ans, et ils conservent, pour le plus grand 
profit de tous les fouilleurs qui se sont succédé, 
depuis u n siècle, et aussi, pour totis les fouilleurs 
à venir, une très précieuse collection des documents 
archéologiques et paléontologiques exhumés au 
cours de ces premières fouilles. 

Edouard Lartet , Henry Christy, la cérémonie 
de ce jour, organisée en hommage à votre mémoire, 
sur les rives de la Vézère, en ce village du Moustier, 
en cette année qui commémore le centenaire de vos 
premières visites et de vos premières fouilles en 
ces lieux, et plus particulièrement en cette grotte 
que vos t ravaux devaient faire connaître au morde 
savant, la cérémonie de ce jour est pour les « Amis 
et Naturalistes de la vallée de la Vézère » la modeste 
manifestation de notre grati tude pour les deux 
précurseurs de la Préhistoire, pour les deux cher-
cheurs dont les t ravaux sont à l 'origine du prodi-
gieux développement qu 'a pris, depuis un siècle, 
cette discipline, et plus particulièrement en cette 
vallée de la Vézère, berceau il y a cent ans et 
au jourd 'hu i capitale incontestée de la science pré-
historique française et sans doute aussi de la 
Préhistoire mondiale. 

Au ^loustier, le 18 août ig63. 

E d o u a r d L a r t e t . 



LES LIVRES (suite) 
Sur le te r ra in i l lu i f a u t en t reprendre des campagnes 

f o r t longues dans des cond i t ions d 'ex is tence pénibles et 
par fo is dangereuses. Ces missions peuven t se révéler f r u c -
tueuses, mais souvent b ien décevantes. La recherche d u 
maté r ie l , qu i do i t se fa i re , su ivant une techn ique très 
m inu t ieuse , qui do i t s 'accompagner d 'observat ions mu l t i p l es 
et de relevés nombreux , n 'es t que le c o m m e n c e m e n t d ' u n 
t rava i l qu i se con t i nue au laborato i re . Ma is que de jo ie 
après une découver te , que de plaisirs après avoir re t rouvé 
les traces des premiers hommes et de les su ivre dans 
leur évo lu t i on . 

A U X PRESSES U N I V E R S I T A I R E S DE F R A N C E 
% LE CHOLESTEROL, par Henr i Pacheco. Co l l ec t i on 

« Que s a i s - j e ? ». Paris, 1963 . 
Découver te en 1 7 7 0 par Pou l le t ie r de La Salle, c 'est 

Chevreu l qu i en 1815 l 'appela cholestéar ine puis Choles-
té r ine . Les recherches à son su je t se sont cons idérab lement 
développées. 

A c t u e l l e m e n t on le considère c o m m e le responsable de 
l 'a thérosc lérose et par là m ê m e nu is ib le . Or i l r e m p l i t un 
ce r ta in nombre de fonc t ions indispensables. C 'est en o u t r e 
une substance d o n t la présence est norma le dans les tissus 
a n i m a u x . 

Ce p e t i t v o l u m e fa i t le p o i n t avec c la r té et renseignera 
u t i l e m e n t un pub l i c qu i a beaucoup e n t e n d u par ler d u 
cho lestéro l mais qu i ne conna î t pas grand 'chose à son su je t . 
A U X E D I T I O N S P L Ö N 

% SIX M O I S A S IX M I L L E METRES, par Sir Edmund 
H i l l a r y et Desmond Doig . T r a d u i t de l 'ang la is par 
Marce l l i t a de M o l t k e , H u i t f e l d et Ghis la ine Lavagne. U n 
v o l u m e ca r tonné 14 X 2 1 avec gardes en couleurs. 
2 2 4 pages. Pr ix : 12 ,95 F. 

Ce t ouvrage re la te l ' e xpéd i t i on de Sir Edmund H i l l a r y , 
le va inqueur de l 'Everest , qu i avai t pour o b j e c t i f d 'essayer 
de résoudre le mys tè re de l ' A b o m i n a b l e H o m m e des neiges 
e t d ' é t u d i e r les cond i t i ons de surv ie d ' u n organ isme h u m a i n 
à plus de six m i l l e mèt res . 

Les recherches concernan t le f ameux Y é t i ne f u r e n t pas 
très conc luan tes e t les documen ts remis à H i l l a r y n ' a p p o r -
t è r e n t aucune preuve de l 'ex is tence de cet an imal e x t r a -
o rd ina i re . , 

Pour conna î t re avec ce r t i t ude les répercussions d un 
séjour p ro longé à hau te a l t i t ude sur l 'o rgan isme h u m a i n , 
H i l l a r y et ses compagnons, sans masque à oxygène, se 
l i v rè ren t à de nombreuses expér iences. L 'o rgan isme h u m a i n 
réag i t très mal à c e t t e a l t i t u d e e t sa résistance et sa 
v i t a l i t é se m o n t r è r e n t très d iminuées. 

Réc i t de l 'ascension réussie du M o n t A m a d a b l a m , de 
l 'échec de la conquê te d u M a k a l u donne à cet ouvrage u n 

caractère pass ionnant qu i ren fo rcen t les épreuves et les 
dangers courus par les membres de l ' expéd i t i on . 

A U X E D I T I O N S SECHERS 

% D I M I T R I M E N D E L E I E V , par Paul Ko lodk ine . Col lec-
t i on « Savants d u M o n d e Entier » . Une présenta t ion , un 
cho ix de tex tes, une b ib l iograph ie , des i l lus t ra t ions . U n 
vo lume. 2 4 0 pages, 16 i l lus t ra t ions . Pr ix : 7 , 1 0 F. 

D i m i t r i Mende le ïev é tud ia à la Facul té de Physique et 
M a t h é m a t i q u e de Sa in t -Pe te rsbourg et y f u t n o m m é p ro -
fesseur de C h i m i e en 1 8 5 6 . Il f i t de nombreuses recherches 
sur l ' o r ig ine d u pé t ro le et les g isements de charbon d u 
D o n e t z . 

Ma is c 'es t en cons ta tan t la pé r iod ic i té des e le inents 
ch im iques e t en dédu isant les pr inc ipes qu i en décou len t 
qu ' i l f i t sa renommée. , 

La c lass i f i ca t ion des é léments ch im iques qu il e tab i t 
serv i t de base à des recherches de n o m b r e u x savants, t l l e 
f u t revue, éc la i rc ie et comp lé tée par la su i te . 

m L ' A T O M E POUR TOUS, par Pierre Quennev i l le . U n 
v o l u m e de 192 pages, i l l us t ra t ions . Co l l ec t i on « Pour tous ». 
Pr ix : 7 , 1 0 F. 

L ' h i s t o i r e de l ' a tome, sa c o n s t i t u t i o n , son u t i l i sa t i on 
ac tue l le , ses dangers, ses b ien fa i t s sont les chap i t res 
essent iels de ce p e t i t manue l qu i pe rme t a chacun de 
réviser ses no t ions sur l ' a tome et d 'acquér i r une conna is -
sance s imple et comp lè te des prob lèmes a tomiques . 

Ce t ouvrage sera comp lé té u t i l e m e n t par 
A ECRITS SUR L ' A T O M E , de Lou is de Brogl ie à 

Leuc ippe Co l lec t ion « Ecri ts » . U n v o l u m e 192 pages, 
f o r m a t 135 X 6 0 . Pr ix : 4 , 5 0 F. 
qu i est un Recuei l de tex tes écr i ts par c e u x - l à m ê m e qu i 
on t é té les pro tagon is tes d ' u n e grande quere l le sc i en t i f i que 
qu i nous concerne tous, vé r i t ab le d ia logue en t re l ' h o m m e 
et l ' a tome. 

Pour les Enfants, les Edi t ions M A G N A R D nous o n t 
envoyé t ro is nouveautés s 'adressant respec t i vement aux 
garçons et aux f i l les de 8 à 12 ans, de 10 à 14 ans e t 
de 13 à 15 ans. Les su jets so r tan t d u cadre de la revue, 
nous signalons ces ouvrages à nos lecteurs sans c o m m e n -
ta i re , en sou l i gnan t t ou te fo i s l ' i n t é r ê t des tex tes e t 
l ' exce l l en te p résen ta t ion . Il s 'ag i t de : 

9 M O N S I E U R T O U M I N O U ET LES V IS ITEURS DE 

L ' A I R , par Suzanne Pul ican i . 

0 LA L O N G U E VEILLE, par Suzy A r n a u d - V a l e n c e . 

Pr ix Fantasia 1 9 6 4 . 

0 L A C ITADELLE DE L'ESPOIR, par Claude Cenac. 

CONFERENCES DE L ' INSTITUT OCEANOGRAPHIQUE 

S A M E D I 4 JANVIER 1 9 6 4 

M. le Commandant J.-Y. COUSTHAU, Direcleur dn 
Musée Océanographique de Monaco. 

« Précontinent n° 2 » (avec la Calypso en Mer 
Rouge - Campagne 1963). 

S A M E D I 11 JANVIER 1 9 6 4 

M. Umberto d'ANCONA, Professeur de Zoologie à la 
Faculté des Sciences de l'Université de Padoue, 
Directeur du Centre d'Etudes Thalassographiqnes 
da Conseil Nalional des Recherches ci Venise. 

Des équilibres biologiques â la théorie de la pêche. 
S A M E D I 18 JANVIER 

M. Jean-Marie P É R È S , Professeur à la Facullé des 
Sciences de Marseille, Directeur de la Station 
Marine d'Endoume et da Centre d'Océanographie. 

Le bathyscaphe « Archimède ». 
S A M E D I 2 5 JANVIER 

M . V . R O M A N O V S K Y , Directeur dn Cenlre de Recher-
ches et d'Etudes Océanographiques. 

La protection des coques de navires. 

S A M E D I 1 " FEVRIER 

M . P ier re B E L L A I R , Professeur de Géologie à la 
Faculté des Sciences de Paris. 

Une mission aux Iles Australes Françaises (Crozel, 
Kerguelen). 

S A M E D I 8 FEVRIER 

M . René-Gnv B U S N E L , Directeur de Recherches à 
l'Institut National de Recherches Agronomiques et 
à l'Ecole Pratique des Hautes Eludes. 

Le Dauphin, animal de cirque et de laboratoire. 

S A M E D I 15 FEVRIER 

M . Jean D O R S T , Sons-Directeur au Muséum National 
d'Histoire Nalurelle. 

Les Galapagos, leur passé et leur avenir. 

Toutes ces conférences ont lieu à 21 heures au 
Grand Amphithéâtre de l 'Institut Océanographique, 
195, rue Saint-Jacques, Paris . 



Les habi tants d 'Ei lath bo i ront b ientôt 

de l 'eau de mer 

Les liabitants d 'Ei la th , port israélien sur la n'er 

Rouge, seront dans quelques semaines les premiers 

au monde à boire de l 'eau de mer. . . dessalée grâce 

au procédé de l ' ingénieur israélien Alexandre 

Zarkhin, dont les installations sont sur le point 

d 'ê t re terminées. Ce procédé, s'il n 'es t pas le pre-

mier à t ransformer artificiellement l 'eau de mer 

en eau douce, est du moins celui qui permettra 

d 'obtenir la plus grande quantité d 'eau au moindre 

pr ix de revient. L 'ensemble est constitué par hui t 

cylindres de six mètres de hau t et de quatre mètres 

de diamètre, capables de produire i ooo mètres 

cubes d 'eau par jour. 

Puisée à 30 mètres de profondeur, à une cinquan-

taine de mètres du rivage, l 'eau de mer parviendra 

sous sa forme la plus pure jusqu 'à l ' installation de 

dessalement. Débarrassée de l 'air qu 'el le contient 

encore puis refroidie, elle y est amenée dans un 

réservoir de congélation où une haute pression fait 

baisser son point d 'ébulli t ion jusqu 'à moins de zéro. 

Les conditions particulières provoquées par l 'éva-

poration d ' une partie de cette eau en font geler 

une autre ; les glaçons ainsi obtenus, ne contenant 

pas de sel, sont ensuite réchauffés pour donner de 

l 'eau douce. 

Des poissons dans la mer morte 

La mer Alorte, qui tire justement son nom du 

fait qu ' aucune vie n ' y est possible, en raison de 

la très forte teneur de ses eaux en sels minéraux, 

va peut-être devoir changer d 'appellat ion. Une 

première expérience, menée par le département des 

pêcheries du jMinistère israélien de l 'Agricul ture , 

semble avoir été concluante à cet égard : une 

grande quant i té de mulets et rougets, poissons sus-

ceptibles de vivre dans une eau très salée, ont été 

introdui ts pendant une quinzaine de jours dans un 

bassin creusé au bord de la mer Morte . . . et en ont 

été retirés « eu pleine forme ». 

Le peuplement piscicole de la mer Morte et l 'éle-

vage de nouvelles espèces de poisson permettraient 

de réduire l ' é tendue consacrée au jourd 'hu i à l 'éle-

vage des carpes, rendu difficile par le manque d 'eau 

douce dans toutes les régions du pays où celle des 

viviers ne peut être réutilisée pour l ' i rr igation. 

(à suiure page 44) 
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Une Conférence européenne pour la G a l i l é e 

Une centaine de délégués de 15 pays d ' E u r o p e 

ont participé à une Conférence européenne consa-

crée au plan de développement de la Galilée, qui 

s 'est tenu du 19 au 21 octobre à Bruxelles. Au 

cours de la séance d 'ot iverture de cette conférence, 

Fél ix Leblanc, Président de l 'Association des 

Amitiés Belgo-Israéliennes. a annoncé le lancement 

d 'une campagne pour la plantat ion en Israël d ' u n e 

forêt qui portera le nom de S. M. le roi Baudouin, 

et M. Jacob Tsur , ancien Ambassadeur d ' Is raël en 

France et Président jMondial du Kéren Kayémeth 

Léisraël (Fonds National Juif) a présenté le plan 

pour la mise en valeur et le développement de la 

Galilée centrale, dont une partie sera financée par 

le Fonds National . 

Créé il y a soixante-deux ans, comme premier 

instrument pour la réalisation prat ique du Sionisme 

par l 'acquisition de terres pour l ' instal lat ion rurale 

et urbaine de Juifs en Palestine, sur base de la 

propriété inaliénable du sol national , le K . K . L . 

(F .N.J . ) a été par la suite investi par le Gouver-

nement d ' Is raël de la responsabili té pour le déve-

loppement de toutes ses terres domaniales, soit 

92 % du terri toire d ' I s r a ë l Les principales tâches 

du Fonds comprennent la bonification du sol, le 

reboisement, l 'assèchement des marais, ainsi que 

la con.struction de nouvelles routes dans les régions 

montagneuses et l 'é tablissement de villages dans les 

régions frontalières. 

Depuis la création de l ' E t a t d ' I s raë l il y a 15 ans, 

le Fonds Nat ional a réussi à rendre à la vie une 

superficie de 45 000 hectares, sur laquelle ont été 

créés 430 villages, permet tan t l ' instal lat ion dc 

275 000 nouveaux i inmigrants dans des régions 

agricoles ou semi-urbaines. Soixante-dix millions 

d ' a rb res ont été plantés par le Fonds au cours de 

(il suivre page 46) 
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cette même période, les marécages infestés de 

malaria du lac Houlé ont été t ransformés en une 

des régions les plus fertiles du INIoyen-Orient et 

plus de onze millions de journées de travail ont 

été fournies par lui a u x nouveaux immigrants . 

La Gal i lée centrale va rena î t r e 

Dans sa réunion du septembre dernier, le 

Conseil des Ministres d ' Israël a décidé l 'adoption 

et la réalisation dans les plus brefs délais d ' u n pro-

gramme de grande envergure pour le développe-

ment et la mise en valeur de la Galilée centrale. 

Située dans la partie septentrionale d ' Israël , cette 

région est constituée par des terres rocheuses et 

pour la plupar t incultes, et sa population clair-

semée a encore un niveau de vie fort en retard sur 

le reste du pays. La Galilée occidentale d ' une part , 

la Galilée orientale de l ' aut re , ont at teint au cours 

des dernières années un niveau satisfaisant de déve-

loppement, alors que la Galilée centrale, laquelle 

s 'é tend de la front ière libanaise au nord aux envi-

rons de Nazareth au sud, est demeurée une enclave 

à moitié déserte. L 'é tabl issement il y a dix ans de 

villages de travail, conçus pour l 'occupation de 

nouveaux immigrants dans les activités de bonifi-

cation du sol, et la création plus récente des deux 

villages de Yodfa th et de Séguev, const i tuent uu 

début d ' implanta t ion dans une région qui pose de 

sérieux problèmes, notamment dans le domaine de 

la sécurité, en raison de sa si tuation géographique. 

Le nouveau plan prévoit comme objectif la créa-

tion de 35 nouvelles agglomérations, destinées à 

changer radicalement le caractère démographique et 

social de la région et à rendre possible son inté-

gration de fait dans la vie économique du pays. 

Trois étapes s 'échelonnant sur une période de 

15 ans ont été élaborées, la première, déjà en voie 

de planification, devant entrer en exécut ion à la 

fin de ce mois. 

Ce premier échelon, dont la réalisation s 'é tendra 

sur cinq ans, comporte la création de trois groupes 

de villages, au eentre, au nord et à la pointe sud-

est de la région. Chaque groupe dépendra d ' u n 

centre rural où se t rouveront les services publics, 

les administrations, les services médicaux et cultu-

rels. La subsistance des habi tants des villages sera 

assurée par l 'agr icul ture et l ' industr ie , et en parti-

culier celle des produits alimentaires. Les cultures 

principales seront celles des légumes, du tabac et 

des frui ts , ainsi que l 'élevage de certains an imaux 

à fourrure . A u terme des cinq années à venir, 

auront ainsi été établis, outre les trois centres régio-

naux , dix villages et un centre de villégiature en 

haute montagne, qui attirera sans doute aussi bien 

les Israéliens que les touristes étrangers. 

Cette première étape une fois atteinte, la Galilée 

centrale comptera une population de 15 000 âmes, 

dont la moitié habitera les nouveaux villages et 

centres ru raux , l ' au t re moitié const i tuant la popu-

lation des villages existant actuel lement et des deux 

agglomérat ions urbaines dont l 'une , Ma 'a lo th , est 

déjà en voie de construction, tandis que les plans 

pour la création de la seconde, Carmiel, sont au 

point d 'ê t re mis en application. La réalisation de 

cette première partie du plan se t radui t par un 

investissement de So millions de Livres israéliennes 

(près de 27 millions de dollars), dont près de la 

moitié seront consacrées au défr ichement de 7 000 

hectares de terres pour l ' agr icul ture et à la plan-

tation de quelques dizaines de millions d 'arbres 

forestiers, destinés à devenir une des sources de 

revenu des fu tu r s habi tants . 

I l convient de souligner que la réalisation de ce 

plan ambit ieux sera à l 'or igine de grands progrès 

économiques et culturels pour les habi tants arabes 

de la Galilée centrale, qui représentent actuellement 

près de 92 % de la populat ion de la région. Les 

centres r u r aux serviront les anciens habi tants de la 

région au même t i t re que les nouveaux , les entre-

prises industrielles seront une source d 'embauche 

pour l 'ensemble de la populat ion, et les citoyens 

appar tenant à la minorité arabe en Galilée centrale 

pourront ainsi s ' in tégrer complètement à la vie 

économique, culturelle et sociale du pays, alors 

qu ' i l s souffrent a u j o u r d ' h u i d ' un retard considé-

rable par suite de leur isolement. 

(Informations communiquées par te Service Cutturet 

de t'Ambassade d'Israët à Paris) 
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Les objectifs NOVOFLEX à mise au point rapide 
au service du cinéma d ' a m a t e u r s . . . 
Sans cesse tendu vers le progrès, N O V O F L E X a 
réussi la réalisation d ' idées neuves dans la cons-
t ruct ion des Té lé -Ob jec t i f s et ainsi ont été mis 
au point pour la première fois des Ob jec t i f s Télé 
faci lement transportables. 
Le Té lé -Ob jec l i f de 4 0 0 m m n'a plus que 2 3 cms VL» 
d 'encombrement et pèse seulement 1 5 0 0 grammes. 
C'est l 'avantage du système télescopique. La même 
monture peut être également équipée avec un 
élément de 6 4 0 mm. 
Les nouveaux Télé-Object i fs N O V O F L E X sont 
équipés de lenti l les de haute qual i té qui garantissent 
des images d 'une netteté et d 'un bri l lant parfaits. 
Ils peuvent s'adapter aux Caméras 16 suivantes : 

ARRIFLEX - BEAULIEU - PAILLARD-
BOLEX H 16 RX & PATHÉ-WEBO 
Des supports spéciaux sont prévus pour assurer la 
parfai te r ig id i té de l 'ensemble Caméra -Ob jec t i f . 

O l O V O F L E y ) 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE : 

P H O T O - S E R V I C E 
R. J U L Y 

68, RUE D'HAUTEVILLE - PARIS 10« 
T E L . P R O 2 5 - 2 0 e t 0 0 - 4 7 - T A I . 8 9 - 0 4 

Films 
Ciné-fUms 
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